
— SAMEDI 3 DÉCEMBRE 1898 —

Panorama International , Léopold-Robert 63 :
a Munich , Salzbourg, Kônigssee t> .

Société d'Artillerie
Ste-Earbe , à 8 heures et demie du soir , :\ la Bra»-

sorie Laubscher.
Sociétés de niusi(<;ie

Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 '/« h.
Fanfare du Grutli. — Répétition à 8 '/« h.

Sociétés de gymnastique
Grutli. — Exercices à 8 ' , h. s.
La Fourmi. — Exercices à 8 h., au local .

Groupes d'épargne
J. O. G. T. — Perc. des cotis. de 9 à 10 h. au loe
Section d'artillerie. — Versements, S ' , h., au local
La Lutece. — Perception des cotisations , au local.
La Linotte. — Assemblée, à 9 ' . h. s.
Club de la Plve. — Groupe des Eups. — Ass. 8 ",
Le Glaneur. —Versements obligatoires, dés 8 à 10 h

Réunions diverses
Société des ouvriers émailleurs. — Assemblée gén.

à 8 ' . h. s. au local.
?t\ n Assemblée , samedi , à 8 heures du soir , au
, J .' Caveau.
La Fldella. — Assemblée réglementaire , à 8 h. a.
Etoile. — Percep. des cotis. de 8 à 9 h. au local.
Les Amis des Alpes. — Percep. dos cotis.. à 8 h.,

au local.
Grutli romand. — Percep. dos cotis. de 9 à 10 h.
Société ornlthologique. — Réunion à 8 ' • h.
Société artistique a La Pervenche ». — Réunion.
Qemùtlichkelt. — Versammlung. Abends 9 Uhr.
Bibliothèque du Grutli romand. — Ouverture de 9
i 10 K. du s.

Intimité (fonds des courses). — Réunion à 8 '/s h.
L. T. H. — Perception des cotisations.
Sous-otflclers (Cagnotte). — Réunion à 8 >/i h.
Groupe des Bilieux. — Réunion à 8 >/« h.

Clubs
Club do l'Exposition. — Perception dos cotisations

à 8 heures et demie.
V II 111 Perception dos cotisations, dès 6 à 7 h. a.
A V 111 au local.
Club du Renard. — Assemblée au Terrier.
La Petite Section. — Assemblée à 8 ' , h. au local .
Club du Rams. — Assemblée au local .
Trio Laborieux. — Réunion àS 1 , h. au local.
Club l'Eclair — Percep . des cot. de 8 à 8 ' , h.
Club du Quillier. — Réunion à 8 ' , h. au local .
Club de la Rogneuse. — Réunion.
Club das Emôchès. — Perc. des cotis. de 8 é 9. h.
Club des 4 Jours. — Réunion.
Club d'Escrime. — Leçon à 8 ' , h. au local .
Vélo-Club. — Réunion à 8 ", h. au local .
Club du tir de la Vinaigrette. — Asscm. 8 '/, b.
Club das Amlnches. — Réunion à 9 h.
Club IWonaco. — Réunion.
Club do l'EdeKvoiss. — Perc. des cot. à 9 h.
Club électrique. — Assemblée à 7 h. s.
Club récréatif. — Assemblée à 8 l s b. s.
Club du Trèflo. — Réunion au local .
Le Nénuphar.  — Rôun. :'i .'!' , h. au Orand Marais.
Club du Pion de bas. — Cutis ,  à 8 ' , h. s.
Club du Battant. — Ce soir réunion chez le Peti t et

demain, à 8 ', m. réunion avec prélim. Amende.
Club du Potèt. — Réunion quotidienne à 9 ' , h. s.

Concerts
Brasserie de la Lyre. — Tous les soirs.
Brasserie du Square. — Tous les soir.
Brasserie Robert. — Tous les soirs.
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.
Grande •3rassnrle du Boulevard. — Tous los soirs.

— DIMANCHE 'i DÉCEMBKE 1898 —
Concerts

Bel-Air. — A 8 heures. (Voir aux annonces.)

Soirées, divertissements, eto. (V. aux annonces).

Groupe d'épargne
La Fleur de Lys. — Paiement des cotisations de 1 è

2 h. au local .
Réun ions  diverses

Ecole comp. de guil lochl s.  — Réunion à 9 h. m.
La Violette. — Réunion ;\ !) ' , h. du malin.
Mission évangélique. — Réunion à 2 ' , et à 8 b.
Société de tempérance. — Réunion publi que à 8 h.
Armée du Salut. — R.'union publ i que à 8 h.

Ctnlj s
La Primevère. — Réunion à 7 ' , h. s.
Club des Frisés. — Réunion à 1 h. soir.
Club do la Feuille de Trafic. — Réunion à 1 '/» h.
Club dos Grabons. — Réunion à M h s.
C r  Paris MH»». ... \sseiwblee orditi. ft. 10 ¦,',

LUNDI 5 DÉCEMBRE 1898
Sociétés de chant

Choeur mixte «f» de Gibraltar. — Répétition, i 8 ' '»
heures du soir, au local.

Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Répétition,
à 8 :/i h., salle de chant du Collège industriel.

Sociétés de gymnastique
Hommes. — Exercice , à 8 '/j h., au local.

Réunions diverses
L'Aurore. — Répétition, à 8»/ 4 h., au local.
Evangéllsation populaire. — Réunion publi que
Mission évangélique. — Réunion publique.

Groupes d'épargne
Groupe d'épargne l'Epi. — Paiement des cotisa-

tions des 8"", 9»> , 10»», 11»» et 12"« séries , de 8 h.
et demie à 9 heures et demie, au local.

Le Rucher. — Assemblée réglementai re, à 9 h.
La Flotte. — Assemblée, à 9 '/i h. du soir.
Allg. Arbelter-Verein. — Versammlung, 8'/i Uhr.

Clubs
Club des Bras neufs. — Réunion à 8 heures et de

mie au local . — Aniendible.
Club du Mystère. — Assemblée é h. du soir.

La Chaux-de-Fonds

L'ïiiiuérair ice douairière de Chine
Cette femme extraordinaire et mystérieuse ,

invisible et toute-puissante , qui t'ait  et défait
des ministres et des empereurs du fond de son
palais , a eu l'existence la plus curieuse et la
plus romanesque. Elle avait  tout contre soi ;
elle a forcé la destinée , dans un pays où les
femmes sont exclues de la vie publique par
les lois et par les mœurs.

Elle s'appelle Tuen. et est née il y a plus de
soixante ans dans une province écartée. Sa fa-
mille était de race tartare , détail qui a son
importance pour une femme : les Tartares ne
mut i lent  pas les pieds de leurs lilles. Son père
avail élé ruiné par l' une des révoltes qui dé-
vasient périodi quement la Cbine , et le pain
manquai t  à la maison. Voyant cela , la petite
Tuen — elle avail onze ans— représenta à ses
parents qu 'ils feraient sagement de la vendre,
pour diminuer leurs charges et se procurer
quel que argent comptant. L'avis fut trouvé
bon. On la vendit au vice-ro i de la province ,
pour servir sa femme et sa belle mère . Tuen
appri t  à liler , à broder , et les aulres ouvrages
de femme. Elle y devint très habile , car elle
était adroite , intelligente , et décidée a réussir
dans tout ce qu 'elle entreprendrait.

Quel que étrange que cela puisse sembler,
la situation d'esclave était extrêmement favo-
rable pour une ambitieuse. Elle avait dû y
penser en suggérant à son père de la vendre ,
et il entrait  peut-être autant de calcul que de
piété filiale dans son sacrifice. La Chinoise
qui se marie sans être sortie de la maison pa-
ternelle passe d' un gynécée dans un autre ,
n'axant rien vu du monde en n'en devant rien
voir. C'esl aux esclaves , comme dans tous les
paysoù la femmeesl enfermée, que reviennent
les relations avec l'extérieur. Ce sont elles qui
parlen t aux gens, qui l'ont les courses et les
commissions. Elles savent ainsi , beaucoup
mieux que leurs maîtresses, ce qui se passe et
ce qui se dit. Tuen était  une grande curieuse.
Elle a toujours voulu tout savoir , el elle a
toujours trouvé moyen de tout savoir. Il est à
croire qu'elle ne perdit pas son lemps chez le
vice-roi , et qu 'elle profi ta de ses pieds intacts
pour trotter de-ci de-là, en ouvrant les yeux
et les oreilles.

Au bout d' un an , elle jugea le moment venu
de sortir de son obscurité. Elle broda pour
son maitre une tunique aussi resplendissante
que les robes de Peau-d'Ane. Le vice-roi en
fut ébloui. Il fit comparaître devant lui l' au-
teur de cette merveille et lui promit , comme
dans les contes de fées, de lui donner ce qu 'elle
demanderait .  La réponse fut conforme à l'es-
prit de suite qui a marqué la carrière de Tuen.
Elle s'agenouilla devant son maitre et lui de-
manda d' apprendre à lire . Le vice-roi ayant
soulevé quel ques objections , la légende ra p-
porte que l'enfant les discuta sans se laisser
démonter , et f in i t  par fa i re valoir que ce n 'é-
ta i t  pas sa faute si elle n 'était pas un ga rçon.
Elle l'emporta , fut trouvée inté ressante , et
adoptée en temps et lieu , à la place d'une fille
qui vint  à mourir.

Une autre n 'aurai t  demandé qu 'à s'en tenir
là ; mais Tuen n 'était pas personne à s'arrêter
en si beau chemin. L'occasion s'étant offerte à
fil. " ¦:.'. pénétrer au palais impérial par la pe-

tite porte, elle n'eut garde de la laisser échap-
per. Son père adoptif avait reçu de l'empereur
de la Chine je ne sais quelle grâce, dont il
voulait montrer sa reconnaissance au monar-
que. Tuen fut le présent qu 'il lui offrit. Elle
partit pour Pékin en bateau , entourée d'un
cortège de serviteurs qui témoi gnaient de l'im-
portance de sa petite personne . Le reste la re-
gardait. Entrée au palais comme simple es-
clave , offerte , comme nous offririons une le-
vre t te ou un perroquet , elle attira prompte-
ment l'attention du Fils du Ciel et s'éleva au
grade de favorite. La naissance d'un fils lui
fit gravir le dernier échelon et recevoir le li-
tre d'« épouse en second » ; l'empereur d'alors
avait déjà une femme légitime.

Vous croyez peut-êtrequ 'elle élait satisfaite?
Point du tout. Son génie étouffait dans les
murs d'un harem. Elle étail dévorée de la pas-
sion du pouvoir. D'autre part , elle avait le
cœur tendre , et trouvait fort gênants les eunu-
ques qui gardaient sa porte . L'expédition
franco-anglaise de 1860 vint fort à propos lui
permettre de donner enfin sa mesure . L'Em-
pereur étant morl , le fils de Tuen lui succéda,
et il était au berceau.

On a beau ignore r la crainte et les scrupu-
les, il n 'est pas facile de fa i re un coup d'Elat
du fond d'un harem. La femme qui en a ac-
compli plusieurs , dans la position où se trou-
vait  celte petite créature jaune , mérite notre
admiration , sinon notre respect. L'histoire la
rar.gera parmi les souveraines d'esprit supé-
rieur et de caractère viril , à côté des Brune-
haut , des Frédégonde et des Catherine II. Ne
serait-ce que d'avoir réussi , sans enfreindre sa
clôture , à se mettre au courant du personnel
pol i Li t i ue d'un empire comme la Chine , on
conviendra que c'est déjà un vra i tour de
force.

Elle sentait si vivement la nécessité d'être
informée des hommes et des choses, qu 'elle
avait  organisé à son usage ce que nous appe-
lons un service de rensei gnements. Il était  si
parfait , qu 'au milieu des plus formidables
bouleversements , elle a toujours su à quels
expédients recourir et sur qui s'appuyer.
Quand elle s'empara du pouvoir , en 1861, il
semblait que ce fût une entreprise insensée.
L'Empereur défunt avait nommé par testa-
ment un Conseil de régence pour son fils mi-
neur. Ce Conseil était entré en fonctions. Le
remplacer par une femme, en Chine , était une
telle énormité , qu 'il fallait un coup de folie
pour en avoir seulemen t la pensée. Mais la
plupart  des grands événements de l'histoire
ont été le résultat de ce que les gens sages et
prudents considèrent comme des coups de
folie.

Tuen recourut aux armes féminines. Elle
mit son beau-frè re, le prince Kung, au point
de n'avoir rien à lui refuser. Le Conseil de ré-
gence fut envoyé dans l'autre monde el l'Im-
pératrice prit Te titre de régente. Ostensible-
ment, leprince Kung gouvernait. Derrière lui ,
clans l' ombre , Tuen commandait. La Chine
laissa faire. Ce la i t  comme si nous voy ions le
sultan de Constantinople renversé par une es-
clave circassienne , el l' univers mahométan ac-
ceptant la situation.

L'Impératrice donna , dans cette conjonc-
tu re, la preuve décisive de sa supériorité ,
tranchons le mot , de son génie. Une barbare
de son espèce, si elle n'avai t  été vraiment un
grand esprit , aurait eu la tèle tournée par ce
succès prodi gieux. Elle se serait figuré n'avoir
p lus rien à apprendre . Tuen comprit  qu 'elle
avait tout à apprendre , ne fût-ce que pour
pouvoir se passer de son beau frère si celui-ci
venait à lui man quer par une raison quelcon-
que. Elle se mil à l'école du prince Kung et
se forma sous sa direction , par un travail
tenace et acharné , à la science du gouverne-
ment et à la pratiqu e des affa i res.

Les événements ont donné raison à sa pré-
voyance. L'impératrice Tuen a traversé plus
d' une crise , depuis le jour où elle bousculait
si allègrement les traditions vénérables de la
Chine sur le rôle assigné à son sexe dans l'éco-
nomie du monde : « L'homme, dit  Confucius ,
est à la femme ce que le soleil est à la lune.
Il dirige , et elle obéit ; et c'est ainsi que
régne l 'harmonie ». — Voilà trente-sept ans
que c'est la lune qui dirige, dan« le palais im-
périal de Pékin , et le soleil qui obéit , ou plu-

tôt les soleils, car l empereur actuel (si toute-
fois il est encore de ce monde) n'est plus
l'enfant de Tuen. Cette dernière avait jugé à
propos , en 1875, de supprimer son fils , pour
des raisons qu 'il serait trop long d'exp li quer
ici, et de le remplacer par un neveu au ber-
ceau, qu 'elle avail fait enlever au milieu de la
nuit. Elle a sur la conscience quel ques aulres
disparitions , et un moraliste t rès austère lui
reprochait aussi d'avoir abusé de ce que les
eunuques n'avaient p l u-s d'ord res à lui donner
pour se permettre nombre d'escapades . Il y
aurait peul-être du pédanlisme à insister sur
ces erreurs ; la morale jaune n'est pas la mo-
rale blanche.

Une accusation plus grave serait d avoir
contribué , par un mauvais gouvernement , à
mettre la Chine dans l'état p ileux où nous la
voyons. Les partisans de l ' imp ératrice Tuen
soutiennent que le mal ne vient point d'elle,
qui a eu les mains liées, dans les dernières
années, par une opposition puissante à la tête
de laquelle était son propre neveu , le jeune
empereur. Ils assurent qu 'elle a été contraire
à toutes les fautes commises et que, si la Chine
peut encore être sauvée, elle l'aura été par le
dernier et récent coup d'Elat qui a rendu le
pouvoir absolu à la vieille dame.

S'ils ont raison , et que ["imp ératrice Tuen
tire son pays de là , ce n'est p lus aux grandes
reines qu 'il faudra la compar er , c'est aux
plus grands hommes d'Etat qui aient laissé
leur marque dans l'histoire . Si elle échoue,
elle n'en restera pas moins l'une des figures
les plus originales et les plus remarquables
de notre lemps. La pelite esclave illettrée qui
qui s'esl hissée où elie est, et qui s'y maintient
depuis tantôt quarante ans , n'a plus à crain-
dre de déchoir. Les catastrophes ne peuvent
l'atteindre dans sa gloire et lui seraient plutôt
secourables; elles-Iui permettraient de finir «en
beauté ».

(Fiqaro.) Arvède BARINE.

France. — On mande de Pari s, 2 dé-
cembre :

A la Chambre, M. Gauthier de Clagn y dé-
pose une proposition tendant à l'élection du
Sénat par le suffrage universel. Il réclame
l'urgence.

M. Dupuy, président du conseil , combat
l'urgence. Il dit que la Chambre regardera à
deux fois avant de se prononcer sur une pro-
position qui tend à modifier la base électorale
de l'autre assemblée.

M. Breton fait observer que cette proposi-
tion est une proposition de circonstance.

M. Gauthier de Clagny proteste.
L'urgence est déclaré e par 243 voix contre

228.
La Chambre reprend ensuite la discussion

de son ordre du jour.
— La commission pour la réforme fiscale,

chargée d'examiner le projet Peytral , relatif à
l'impôt sur le revenu , a nommé président M.
Bouvier.

La commission chargée de l'examen de tous
les projets relatifs à l'enseignement a élu pré-
sident M. Ribot.

La commission des douanes de la Chambre
a approuvé à l' unanimité l'arrangement com-
mercial avec l'Italie. M. Graux a élé nommé
rapporteur.

— On assure que le conseil des ministres
s'occupe de rechercher les moyens de com-
muni quer le dossier secret à la cour de cas-
sation , sans qu 'aucune divulgation puisse
être commise.

— Le Temps confirme que le gouvernement
avait décidé eu princi pe de communi quer le
dossier secret à la cour de cassation ; mais il
restait à rég ler les mesu res que prendrait la
chambre criminelle pour éviter la publicité
du dossier.

M. de Freycinet a soumis la question à M.
Lœw. Aussitôt qu 'elle sera résolue définitive-
ment , le dossier secret tout entier sera soumis
à la chambre criminelle.

— La cour de cassation a interrompu au-
jourd'hui son enquête sur l'affa i re Drey fus,
pour examiner le pourvoi de Vacher , le tueur
de bergers. Ce pourvoi a été rejeté.
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fRlX D'MHmEMEIT
Francs pour la Suissi

Dn an fr. 10. —
Six mois » 5.—
Trois mois. . . . » 2.50

Pour
lltrasgnr le port em am*.

PRIX DES AXXOX CES
10 cent, la ligaa

Poar les annonces
d'une certaine import ance

on traite à forfait
Prix

minimum d'une annonce 75 e.

T 'TMD A P Tî A T de ce -our ¦,a â,, en 14 v*~
U liVirélAilitL ges. Le supplément contient
le grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.

Tirage: 7600exemplaires
t ŜSSSSSSS B̂SBSSSSSSSSSSSSS ŜSSSSSÊ ŜSSSSSSSSSBSf

Pharmacie d'office. — Dimanche 4 déc. 1898. —
Pharmacie Boisot, rue F.-Gourvoisier 7, ouvert*
iuxqu 'à 9 li, heures du soir.

tjSftSSJ*** Toutes les autres pharmacies «ont
fijMejr ouvertes jusqu'à midi précis.
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Ce fut d'ailleurs sa seule défaillance , et jamais
Robert ne se sentit plus irrévocablement condamné
que lorsqu'il la revit, que leurs mains se touchèrent
et qu'elle échangea avec lui, devant tout le monde,
des paroles banales, d'une voix indifférente.

Puis, lorsque par hasard il se retrouvaient une
minute seuls ou en présence d'Anne et d'Etienne,
la conversation s'arrêtait, les yeux se faisaient durs,
•lie se détournait de lui comme d'un maudit. EUe
ne l'honorait pas d'un reproche, ne lui permettait
pas une prière, pas même une allusion à ce qui s'é-
tait passe entre eux. Il serait désormais pour elle
un étranger, elle l'avait dit et elle tenait sa parole.

— Que me sert de la revoir et pourquoi m'astrein-
dre à ce supplice 1 répétait douloureusement Robert
a Etienne, le témoin et le consolateur de sa peine.

En un jour. Robert avait découvert la grandeur et
la délicatesse d'ame insoupçonnées chez ce jeune
somme modexte; et Etienne voyant, avec la faute de
Robert, ses excuses, son repentir, le fond honnête
de cette riche nature, mal dirigée, n'éprouvait plus
à son égard la gêne et l'appréhension instinctives

Reproduction interdite aux journaux n'ayant
pas i - - ,ite avec ta !>oc\4U dt* Gtns de Lettres '.

d'autrefois ; il avait pu dire ea conscience à Her-
mine, dès le soir du jour terrible :

— Il est encore di gne cle vous.
Depuis, jamais il n'avait osé risquer un avis ou

une consolation, s'eiïorçant de paraître oublier pour
qu'elle oubliât plus aisément, et sentant que le temps
et le silence de Robert seuls pouvaient amener l'apai-
sement, le pardon, peut-êlre.

— Elle l'aime, se disait-il. et quand on aime quel-
qu'un, on ue peut le laisser souffrir longtemps.

A mesure que les jours s'écoulaient. Hermine
semblait, au contraire, s'habituer à cette souffrance
de Robert comme à la sienne propre. Ello n'avait
plus do ces tressaillements involontaires ù peine
perceptibles des premiers temps, cette respiration
plus pressée quand Robert arrivait, ce léger tremble-
ment des lèvres en lui parlant, Cette raideur où l'on
sentait l'effort et , par instants, cette tristesse qu'elle
ne pouvait secouer. Sa tranquillité, son aisance, pa-
raissaient maintenant de hou aloi , et Etienne avait
vu dans son regard fixé sur Robert cette lierté gla-
ciale avec laquelle si souvent elle le regardait lui-
même.

Une nature de cette trempe ne transige pas : Ro-
bert lui semblait indigne, donc elle ne devait pas
l'aimer, donc il fallait arracher jusqu'à la dernière
racine, jusqu 'à la plus légère trace de cette affection
condamnée : et elle l'avait fait d'une main sûre, im-
pitoyable, qui ne tremblait pas. sans se demander
si son coeur ne se briserait pas dans l'opération. A
la place où avaient été sa joie, son espérance, il ne
restait plus qu'un vide, un trou saignant qui se ci-
catriserait, un désenchantement profond, morne.
mais déjà apaisé ; et malgré lui, Etienne ne pouvait
s'empêcher de respecter ce fanatisme d'orgueil et de
vertu, absurde mais sincère, cette force d'âme hé-
roïque et barbare avec laquelle Hermine se sacrifiait
et sacrifiait les autres, sans une hésitation, à ce qui
lui semblait le bien, le devoir, l'honneur.

— Elle a un grand cœur, soit ; mais un coeur ten-
dre, compatissant, miséricordieux, un vrai coeur de
femme, non ! — disait Robert, qui, plus ardent, plus
mobile, moins habitué qu'Etienne à l'abnégation, ne
pouvait apporter dans sa propre cause une équité
aussi complète.

Et sur lui aussi le temps agissait d'une façon dia-
métralement opposée à 1 effet attendu. L'image que,
le premier jour, il eût peut-être emportée en son
coeur, resplendissante et sacrée, s'altérait un peu à
être vue sous un aspect différent, si sévère et si som-

bre. A se sentir définilivemenl repoussé, sa patience
se lassait ; les dédains ranimaient sa lierté. Bientôt
il eut honte de laisser voir une blessure que nulle
douce parole n'était venue panser, et il résolut d'é-
galer ce stoïcisme, celle impassibilité orgueilleuse.
Il redevint lui-même, eu apparence le même qu'au-
trefois ; et tous deux jouèrent leur rôle avec tant de
sang-froid, une si complète présence d'esp rit que
Mlle Eulalie, revenant au bout de trois semaines,
ne remarqua nul changement dans leurs rapports et
que M. do Bergeval lui-même fut un instant dé-
routé.

— Point de mariage et point de brouille , so disait-
il anxieux après chaque visite à Argy. Attendraient-
ils encore, ou n'y aurait-il jamais rien eu entrè'eux?
Si je m'étais trompé-!isjj'iwi ah • - > ,

- 'De -bonne foi , Mlle Eulnlie le confirmait dans cette
crainte, et M. lecoudrier, habilement sondé, répé-
tait ;

— Ce que c'est que l'enfantillage ! Hermine se re-
met tout à fait de la mort de sa mère. Dana ces pe-
tites têtes-là, il ne peut rien rester de sérieux. Une
fleur, un ruban, un chiffon, et voilà n'importe quelle
femme consolée I

Interrogé, Etienne semblait ne pas comprendre ce
qu'on lui voulait.

Anne était trop discrète pour qu'on la questionnât
directement, trop simple el trop droite pour se lais-
ser prendre aux insinuations habiles.

Un certain jour elle était bien revenue d'Argy très
pâle et très fatiguée ; mais elle avait rejoint exacte-
ment la voiture qui l'attendait à la grille et confec-
tionné toute la soirée des onguents et des emplâtres
avec une minutie qui ne permettait de soupçonner
aucun trouble dans son esprit.

— H y a pourtant quelque chose là dessous, pen-
sait M. de Bergeval.

Mais jamais il ne se douta que ce jour-là sa nièce
avait sauvé peut-être une vie, sauvé peut être une
âme. Personne ne le sut, et Anne elle-même ne vou-
lut pas croire qu'elle venait d'accomplir ce rêve de
sa pieuse jeunesse.

Elle ne se souvenait qu'avec un mélange de ter-
reur et de honte de cette scène violente, trop forte
pour sa frêle constitution, et de la part qu'elle avait
prise et dont elle s'étonnait encore.

Parfois, toute seule, un frisson la secouait et une
rougeur brûlante lui montait au visage quand elle
se rappelait cette chasse effroyable à travers le bois,
la peur horrible qui lui était venue en voyant Ro-

bert prendre la direction de l'étang, et cette figura
convulsée , ces regards fous qu'il avait quand Ma la
rejoignit enfin et, qu'oubliant toul le reste, elle atta-
cha â son bras ses peti tes mains éplorées eu le sup-
pliant d'être calme et de penser à Dieu. Quelle auto-
rité avaient eue sur cet homme fort, intelli gent, ias-
truit , ses prières, ses larmes , ses raisons et ses me-
naces, oui , car elle l'avait menacé , au nom de soa
Dieu et de son honneur à lui et de ses devoirs ou-
bliés ! Elle ne savait plus, elU* ne s'expli quait plus.
C'était sans doute Elienne. arrivé presque e« mémo
temps, qui l'avait aidée , et le bon Dieu qu'elle iavo-
quail et qui met sa vérité dans la bouche dea en-
fants , son pouvoir aux mains des faiblea ; mais.
soudain Robert.avait cédé, il élait tombé daas les
bras d'Etienne. Devant lui. devant elle, il «'était
accusé, il s'était plaint, il avait pleuré, et il était de-
veuu entre leurs douces mains comme un enfant, un
enfant si impuissant, si confiant, si inalbeuieux, que
leui« cœurs s'élaient tondus de pitié, qu'ils avaient
eu foi enti ère dans son repentir, dans ses bonnes
résolutions.

Plus tard, redevenu calme et pouvant, sans trop
souffri r, évoquer les incidents cle ce jour affreux,
Robert se rappela souvent aussi Anne , telle qu'elle
lui était apparue en ce moment, telle qu'il ne l'avait
jamais soupçonnée auparavant. Ne reverrail-il donc
plus cette beauté angel ique que l'âme de la jeune
lille mettait sur son visage , n'entcndrait-il pli»* «Ml
voix vibrer avec cette éloquence subite, cette élo-
quence du cœur qui un jour avait emporté Anne
bien loin au delà de tout ce qu'on pouvait attendra
de son âge, de son caractère, de son espritt Ge sou-
venir lui semblait parfois un rêve quand il se re-
trouvait en présence de sa petite quakeresse, plu»
silencieuse, plus timide , plus gauche quo jamais, It)
fuyant avec un soin jaloux. Il s'affli gea, d'abord ;
puis, en réfléchissant un peu, il devina le tact et Itt
générosité qu'il y avait encore dans cette attitude.

— Ne craignez-vous pas de vous rappeler et de m»
rappeler ? lui dit il un jour. Il y a des chose» qaa
ne s'oublient pas.

Elle devint rouge jusqu'à la racine des eheveax et
baissa la tête en balbutiant quelques mots, parsai
lesquels il distingua celui de pardon.

[A & uivre.

LE PLUS FORT

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS
COURS DM CHàKOES , te 8 Dée. 1898.

Mous soausMt aujourd 'hui , sauf •analioas impor-
tantes, ackettart tn complt-ceansal, ot ta «omptint ,
satu» '/i Vi 4e csmmimon, it *s*iti baasaMt sur:

En. Cours
Ckitroe Paru *OD.«u

ss—... Court et petit» effets lnat . 1 100. GO"¦*¦**• * 1 DOM 1 MC baHanea . . 3 itM.fiO
% mois ( min. h*. 3000 . . 3 100.60
Chèque min. L. 100 . . .  Î5.15' ;,

. _j_ Cturl el petiu effeu tonts . * Î5.«3'/,
-*™ 1 mois 1 acc anf lahea . . * ».UV,

3 mois i mia. L. 100 . . . » S5.«y,
Chèque Berlin, Fraudait . 1Î4.MV.

,„ Court et petits effeu lonis . * 114.Si1/,Ultl^t- t mm l ice. MtBoaSS . «r !» «'>,
3 mois < min. M. 3000 . . • M*. 87V,

! 

Chr que Gènes, Milan , Turin 93.60
Court el petiu effeu longs . 5 93.65
X moi», t chiffre* . . . .  5 33.70
3 snoit, * chifras . . . . B 93.70

(Chèque Braieltes, Anvers . 100.15
Btlfiont làSmois, Irait.acc., tt.3000 3 I00.ÏS

(Non ae. .. Mil., mand ., 3«Ue.h. 3>/, 100.15
«„-..*.lCneqoeet coort . . . . . I1/, SiO — .
S?..../ ' îà Smoi», trait-, acc., Fl.3000 ÎV, 210.—nouera., ĵidnac. t liill., inandv 3«4cb. 3 ÏH. —

Chèque et conrl S «0.80
Vienne.. Il-tliU effeu loncs . . . .  5 ïttj.80

(l i 3 mois, 4 chiffres . . . 5 ÎU.90
New-York . 5 5.îV
Stnsst.. Jusqu 'à 4 mois S

Mlltlt de basque français . . . .  100.53
• » allemand* . . . .  114.50
t » russes . . . . .  167.70
t s autrichien* . . . SiO.70
a u anglais 15. «41/,
• u italiens . . . . . 93.60

Napoléons d'or 100 . 55
Souverains aiglsis £5.40
PiécM de 10 niait 14.90

Enchères
PUBLIQUES

L'administration de la masse en faillite
O/.OXXAS 4 Cie, AO TKOCADÊRO ,
fera vendre aux enchères publiques, à la
HAI.U: l'I , ICC JAQUET-DROZ, le
l.l XU1 15 DÉCEMBRE 1898, dès 1 '/,
heure après raidi :

ONE QUANTITE OE MTRES ET
BOUTEILLES DE LIQUEURS ET VINS
D'ESI-AGXE. tels que Rhum, SU:-Lucie ,
Madère . Quinquina, Malaga. Cognac, Mus-
cat Carthagène. Muscat Laroos, Grenache,
Vermouth, Oporto, des boites de con-
serves, des fruits secs.

5 ftUs de Malaga.
L'AGENCEMENT OE MAGASIN, ba-

lances, tabiars, rayons, escalier, an char
banc de marché, fûts vides, grands et
petits.

DU MOBILIER : 2 lits comp lets , chai-
ses, 1 potager ct accessoires, 1 pupitre
avec casiers, 1 comptoir, des stores, des
bouteilles vides et de la vaisselle.
H-851B-C Office des faillites t
18528-1 Le Préposé,

H. Hoffmann.

ENCHERES
PUBLIQUES

Il sera vendu aux Enchères publiques
le Lundi r> décembre. A 2 lieui-cs
après midi, à la HALLE PLACE JA-
QUET-DROZ :

3MT I bague avec un brillant.
Cette bague peut être visitée à l'oilice

des faillites. n-3f>17-c
Le préposé,

18511-1 H. HOFFMANN.

H onl co Alla A Une bonne repas-nvpttssciise. gense en >j nge se
recommande pour do l'ouvrage. Travail
très soigné. Prix modérés. — S'adresser
rue du Temple Allemand 15, au 3me étage .

A la même adresse, une personne s'of-
fre pour faire des heures ou des demi-
journées. 18607-2

M̂ ^̂ ^̂ B̂ ^̂ BHBB^BsttWBsBsWstlst ŝt ŝttlst ŝtWstlsWst^BBBstlst ŝt ŝtl wBS B̂^̂ ^̂ ^̂ Ê ÊBKBÊfëtéifâ&ffiNli&i

I

" ËrFfiâl I
par son initiative , par sa proposition de désarmement, son désir d'arrive r à la paix
universelle , a acquis les sympathies de Uni s ceux auxquels il s'esl adressé , à Berlin , il
Vienne, Paris et Rome, car chacun désire la paix , dans tous les pays les cœurs as-
pirent à la paix . Il n'est pas de souverain qui veuille prendre la lourde responsabilité
de provoquer une guerre, à rencontre du vœu de* peuples. Sous toutes les zones on Sm
l'a compris et l'on a vu la nécessité d'une grande ligue, pour la pais. U manque évi-
demment encore une certaine unité à cette association. Ce n'est pas en un jour que
l'on arrivera à ce que chacun parle là même langue , le sentiment d'individualité inné
en nous doit entrer en ligne de compte. La différence des types et des races rend aussi
difficile la compréhension parfaite du lien qui doit unir tous ses membres. Quoique
toutes les pensées intimes tendent k la paix", il;j5U|njquev.enco|re le lien capable de
fondre toutes les divergences. On tâtonnera sans obule lôhgCemps "encore avant de
trouver un moyen rationnel d'unification. Toujours il arrivera qu 'une nation ou l'autre 11
fera quelque objection , émettra des contre-propositions , si l'on n'arrive à une solution
qui contente tout le monde. Mais le moyen alors de conquérir une glorieuse paix uni-
verselle, qui le fournira ? Le point d'or de la paix, c'est Naphtaly , rue
Neuve 9, qui le construit en vendant à tous de superbes vêlements et pardessus à m
trente-cinq francs. Voilà le moyen de faire disparaître toutes les inégalifés , car tout
homme est toujours disposé à porter de bons et beaux vêlements, surtout s'il peut les ||
obtenir à un prix exceptionnel de bon marché. Et ainsi Naph ialy, en vendant les habits

I

qui sont le lien nécessaire , apparaît comme l'arbitre de la paix m
universelle. \mi-i 'toi .

PLACE OU MARCHÉ 2 PLACE DU MARCHÉ 2
Vleixt «a.'en.-i-A-'jT-ssr*

A LA NOUVELLE FRUITIÈRE
Fromagerie M 01> ti li N t£ Laiterie

EMMENTHAL _
r*I^03^-̂ C3ES IF-iaST, GKR-^S et SALÉS, à

«j » «g» le demi-kilo gjfcjj» e.

BAISSE DE CAFE
5 kg. de café, de haut goût, choisi fr. 6.-
5 kg. de café, « Perle » , très bon » 8.—

Echantillons à 20 ct de timbres-poste
chez M. Gaspard Jenny fils, Glaris.
M- 10285 x 18041-1

se fait h . LIQUIDATION de la
sflW*jy9yi~lQj'll - r *fr~~T"ffti£y<fl?UJMIWLB*f*fla,yŝ  j G2f à&L&ùf it %B3Œ@£Cis&t..?- ¦ .~ ',rr'' "ï̂ iBrBfci

^ggKJjjSlSHtltBla^
l ĉs Articles confectloncés, surtout lu Confection d'après

Mesures ou Modèles de Tous articles i pour Trousseaux,
pour Ménages, pour Dames, Enfants et pour Messieurs, offrent
chez nous des uvanla^es p;n ticu .iers : Très bons tissus, Confection
soignée et solide, Réparations. — PRIX TRÈS ENGA-
GEANTS.

Mesdames, Messieurs, surtout qui l'ignorez, donnez-nous une
petite commande de chemises, ou d'autres articles, vous ne tarderez pas
a en demander davantage . — La Confection sera continuée par mes sueues-
soura. 1&JÔ1-2

A • •¦ X I  L sont guéris irifailli l>!>*Hi<?nt en quel quesociatique et lombago SKS"'-̂

mmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊKÊmm — 1 1
: MAGNIFIQUES CHOIX de

;j Régulateurs, Pendules, j
I Coucous, Réveils,
I Montres et Bijouterie 1

or, argent et fantaisie.

amtÊBmÊËUËUÊËÊÊÊÊÊm i m
17711 49

!<' .-Arnold dQP f

U am-tVFMdj^ûVSV jb*

/^W
/  ̂Acier tt Mê *A

tàJm Détail

La cave alimentaire
Rue de la Demoiselle H

est toujours bien assorti e em ftttt 4a
POMMES DE TERRE de iivcrsea
qualités, ainsi que des Fruits »t Lt-
gumos. le tout de première fraîcheur.

ij! Cave est ouverte chaque jo*r sitpnim
le matin il IO beures du aoir.

A la munie, adresse se trouve»! Chou-
croute, Compote ot SonriAfeta
du paya au prix du jour.
18(577-2 Se rcconsniMstto,

Louis POLO.

Volailfle grasse
jeune et bien engraissée, de toute fraioUnar,
déplumée à sec ct propremetst »s4re :
oies, canards, poulardes ou pot-lea pout
bouillon, fr. (i.35 par colis de 10 krraa
franco eontre remboursement PUistaes
d'oies, extra blanches, riches as tltrtet,
marchandise garantie pure et frtsksttv ira
qualité , fr. 2. 75. 2me qualité, fr. S.M U
livre. Envois de lf) livres franc* d» «ort
et de douane , contre remboursent*»*.
L KAMPFER , Wonaslerzyska » (liiitity

lKWt)-1?

Boucherie-Charcuterie

ED. SGHNEIDER
fine du Soleil 4

IX'â aujourd 'hui oit vendu»
TTs-san première CA M le detmiveau qj aj itc ,,xll .a ou o. «..

Bim assorti en

BCBUP4 MOUTON, PORC
première qualité.

Choucroute et Sourièbe
à *25 c. le kilo.

TETES et VENTRES de Veau
à GO c. la pièce. i ta«)-J

PIEDS de M:\11. tO e. pièce

CA FE BOULANGERIl£

Chartes Nuding
70. rue du Parc 70.

TOCS LES M MHS -*«¦

Gâteaux au fromage
et aux OIGNONS.

Til-it HONK H-SUO} c 11KX VI 1 TiUjIs'Htxns*

Occasion exceptionnelle
A vendre une magnifique Hâte ea ijre-

nadille, systèim Bœhm, patte d'ut, iâte
d'ivoire , mécanisme et clefs argent n
très bon état, peu usagée. Cet instrument
serait laissé à bon compte. — S'adresser
sous initiales P. J. 18628 au bureau
de ('IMPARTIAL icvtt-a



Correspondance parisienne
Paris , 2 décembre.

B semble qne les efforts ten tés pour dé-
tourner, loal au moins atténuer les graves
conséquences de la mise en jugement du colo-
nel Picquart sont condamnés à éebouer. On
n'a aujourd'hui que trop la certitude que la
Cour suprême n 'évoquera pas devant elle le
dossier de ce procès avant le 12 décembre.
Par conséquent, pas de sursis à attendre d'elle.
Du reste, les meilleu rs esprits de tous les
camps reconnaissent qu 'il n'aurai t  pas été
digue do la première autori té judiciaire de la
France dc con l i a  ind re le conseil de guerre à
s'ajourner en lui  enlevant le dossier.

Les déliais du procès Picquar t s'ouvriront
donc à la date fixée par le généra l Zurlinden.
El minime est l'espoir de voir les juges mili-
taires renvoyer d'eux-mônies la cause après la
clôture de l'enquête de la Cour de cassation.
M" Labori prépare activement la défense de
l'accusé ; leurs entrevues sont quotidiennes.
11 Picquart souffre d' un mal de gorge ; il a
fail défendre la porle de sa cellule aux amis
qui vena ient  le voir.

Mais puisque le sursis est désormais impos-
sible dans les ci rconstances actuelles , on peut ,
par un acte lé gislatif , créer un texte autori-
sant à l'établir luiand il y aura lieu. A cette
fin , ainsi que le télégraphe vous l'a mandé,
nn sénateur de la gauche modérée, une des
gloires du barreau français. M. Waldeck-
Roussoau , a déposé à la nanti* Chambre un
projel de paragraphe permettant à la Cour de
cassation d' ordonner ae surseoir à des pour-
suites quand elles visent des faits connexes à
la procéd u re de révision.

Ce sénateur pensait que ce paragraphe
p ourrait s'appliquer au cas Picquart si on se
hàlai i  îl e le voter ct de le promulguer. En
France n'existe pas le référendum populaire ,
de soi lo qu 'un texte de loi peul dép loyer ses
effets le lendemain do son adoption par le
Parlement.

11 proposa donc l'urgence . Vous le savez, il
¦y a eu pari té de voix pour et conire , el la pa-
rité emporte la négaiive. L'urgence a élé ainsi
repenssén .

11 est ira i qu 'aujourd 'hui on prétend que le
vole fui mal dénombré et que la majorité élait
réellement acquise à l' u rgence, il ne serait
pas impossible qu 'à ce propos des récrimina-
tions s'élèvent dans la séance de ce soir du
Sénat, et que le télégraphe vous en apporte
des échos. S'il esl exact qu 'il y ait eu erreur,
il faudrait recommencer le vole.

Quoi qu'il en soil ,à cette heure l'on doit en-
visager que lo projet Walderk- Boussea u n'aura
pas d'effet à l'égard du procès Picquart. Ce-
projet devant aller successivement devant deux
commissions, il y aura belle henre que le
conseil de guerre se sera réuni quand rappor-
tera la seconde de ces commissions.

Dc '•'¦ coté donc , l'essai de soustraire Pic-
quai'! - ;¦ ; ' ¦¦. a également complètement
échotii .

Que va-t-sn tenter encore ? Le bmit  court
3u 'il serait déposé un autre projet de loi ten-

ant , à introduire le pourvoi immédiat après
sentence du conseil de guerre , de sorle que
M" Labori pourrait faire tout de suite appel à
la cour suprême en cas de condamnation.
Mais il ra n t. dire une les échecs subis ne sont
pas poti i ¦• cette troisième tentative.
Et puis , loin a comme un air de mesures
d'exceptions dont notre parlement , par di-
gnité vis-à-vis du pays et de l'étranger, ne
tient pas à avoir le monopole.

Voilà où nous en sommes.C'est le statu quo.
Le grand branle-bas parlementaire n'a, som-
me toute , servi à rien. J'ajoute — et c'est l'im-
pression générale — que le gouvernement a
tenu qu 'il en soit ainsi. Car il s'est montré
opposé à une intervention de la cour suprême
pour un ajournement du procès du colonel
Picquart , opposé à l' u rgence du projet Wal-
deck-Rousseau. Il a amassé sur sa tète des
nuages chargés d'électrici té, qui , pour n'écla-
ter que plus lard, dans un avenir peul-ètre
encore éloi gné , n'en sont pas moins mena-
çants.

Cependant le procès Picquart a fait naître
une innovation. En vertu d' un texte addition-
nel voté par le Sénat , désormais l'instruction
sera contradictoire devant les conseils de
guerre , comme devant les tribunaux civils ,
c'esl à dire que le défenseur pourra y prendre
Fart. On sait que Me Labori avait été exclu de

enquête mil i taire  instruite contre son clienl.
Celte innovation sera sûrement ratiliée par la
Chambre. .

Les malheureuses affaires Dreyfus et Pic-
quart , donl l'op inion publi que n'est pas prête
à se dessaisir el qui encombrent les colonnes
de nos journaux , font perd re de vue les grands
problèmes de l'ord re politique et social qui
s'imposent p résentement. Vous demandez à un
particulier : « Que pensez-vous de la proposi-
tion faite à la Chambre de supprimer la loi
Falloux de 1850, c'est-à-dire d'ôler aux prê-
tres le droit de créer des écoles ? » On vous ré-
pond : « Ah ! la question de la liberté de l'en-
seignement! Ne m'en parlez pas maintenant.
C'esl probablement très intéressant. Mais, ce
qui me parait p lus pressant, c'esl de savoir si
on ne metlra pas à l'ordre les Frères qui , avec
l'extrémité de leurs cannes de parap luies , ont
lacéré hier à la rue Vaugira rd les affiches jau-
nes de la Li gue des Droits de l'Homme repro-
duisant  le discours de M. Poincaré à la Cham-
bre ! C'est scandaleux. Que ces bons Frères
s'occupent donc de leurs élèves ! »

Vous interrogez un autre particulier par
cette question : « Que dites-vous de l'impôt
sur le revenu ? » Et l'on vous répli que : «Je
ne sais pas ce que c'est. Mon journal m'en a
parlé , mais je n'y ai rien compris. Du resle,
a-t-on le loisir de comprendre?»

En d'autres temps , ces deux graves ques-
tions eussent déjà en flammé l'op inion publi-
que. Cela viendra peut-ôlre, car elles touchent
par trop de côlés à la vie intime de la nation.
Je vous en entretiendrai. Pour aujourd'hui , je
vous dira i qu 'elles ont élu officiellement do-
micile à la Chambre des députés , où elles n 'a-
vaient fait , sans succès d'ailleurs , que de cour-
tes apparitions sous diverses formes. Deux
grandes commissions ont été nommées pour
les étudier à tête reposée. En vous communi-
quant  cette nouvelle , le télégraphe vous aura
dit sûrement que dans chacune d'elles la ma-
jorité des commissaires est opposée à la sup-
pression de la liberté d'enseignemen t, ainsi
qu 'à l ' introduction d'un impôl du revenu dans
les formes conçues par notre ministre des fi-
nances, M. Peytral. Ne prenez pas cela au p ied
de la lettre . Des contre-projets , non à tendance
négative , vonl surgir ; il y aura de gros dé-
bals, de grandes luttes. Mais tout cela n'ac-
querra de l'intérêt et de l'amp leur qu'après la
solution des causes judiciaires en cours.

Les personnes d âge se souviennent encore
de M. Ferdinand Buisson, qui , vers 1868, prit
part dans le canton do Neuchâtel à une cer-
taine agitation politico-relig ieuse et donna des
conférences notamment à la Chaux-de-Fonds.
Le jeune professeur d'alors est revenu en
France, à Paris, où, dans l'enseignemen t, il
s'est acquis une situation considérable. Profes-
seur à la Sorbonne , il a été hier, à l'amphi-
théâtre, l'objet d'une immense ovation des
étudiants pour son attitude sympathi que, en-
core que réservée, envers le colonel Picquart.
Lcs étudiants antisémites beaucoup moins
nombreux , ont fait une contre-manifestalion
devant sa demeure. C'est la première fois
qu 'on voit , au Quartier- Latin , une majorité
d'étudiants se range r du côté de la revision.
Quel chemin parcouru depuis le procès Zola.
au cours duquel la généralité des étudiauts
conspuait le romancier.

On sait que les habitudes ducales du prési-
dent de la République provoquent les lazzis de
nos journaux de toule nuance de la gauche et
de la droite. Aujourd'hui ce sonl le Gaulois
el le Rappel qui soulignent ironi quement le
fait  que M. Félix Faure , dans son comparti-
ment de wagon de chemin de fer, aurait fait
comprendre à ses compagnons de voyage —
ils al la ient  à la chasse — qu 'il est malséant de
lire les journaux devant le chef de l'Etal. Et
aussitôt chacun de replier et de fa i re dispa-
raître sa feuille favorite dans les profondeurs
d'une poche... Seè ben vero...

Temps relativement , doux à Paris. Ciel bru-
meux , avec de la bruine par moments. Cela ne
ressemble guère à votre température hivernale
du Jura.

Espagne. — On mande de Madrid , 2 dé-
(Vin l i i e  :

Le conseil des ministres s'est occupé au-
jourd 'hui de l'agitation carliste , qui se mani-
feste dans quel ques provinces. Il a décidé de
réprimer énergiquement toute tentative de
désordre.

M. Silvela , interviewé, déclare que le mo-
ment est venu pour les conservateurs de re-
venir au pouvoir. Il se prononce contre la for-
mation de nouveaux partis en dehors du Par-
lement , et demande la convocation des Cor-
tès. M. Silvela croit qu'avec un gouvernement

conservateur énergique, le péril carliste dis-
paraîtra.

Philippines. — On annonce de Hong-
Kong en date du 2 décembre, que le gouver-
nement républicain des Phil i pp ines s'est cons-
titué. Il est formé par les représentants des
provinces qui reconnaissent Aguinaldo comme
président de la républi que.

Aguinaldo déclare posséder une armée de
40,000 hommes sur l'île de Panay, mais ne
pas avoir d'armes en suffisance. On prépare
un nouvel appel qui sera adressé aux Etats-
Unis pour lui signifier que le gouvernement
s'esl constitué et qu 'Aguinaldo a été reconnu
comme président.

La presse de Manille du parti de l'indé pen-
dance revendi que l'indépendance des Phili p-
pines et repousse les conclusions de la com-
mission de paix à Paris.

Nouvelles étrangères

Frontière allemande
Un terrible crime a été commis a Rique-

wihr  (Haute-Alsace) par un fou. Le nommé
Frédéric Brommer, propriétaire , qui avait
donné à plusieurs reprises déjà des signes
d'aliénation men tale , a tué à coups de hache
ses deux filles , âgées de dix-neuf el de quinze
ans, pendant leur sommeil. U s'est lui-même
pendu.

Chronique du «Jura, bernois

Saignelégier. — (Corr.). — A rapproche de
l'hiver et pendant ses longues et monotones
soirées, diverses sociétés, les bonnes, celles
qui contribuent au bonheur de tous, qui cher-
chent , autant que possible à rendre agréable
la vie souvent si tourmentée ici-bas, ces socié-
tés, dis-je, organisent da lemps à autre , sans
jamais lasser personne quel que saine el déli-
cieuse soirée.

Chacune d'elles lutte de zèle pour cela et
c'est très bien.

C'est pourquoi la Société de tempérance de
Saignelég ier s'est mise sur les rangs. Elle veut
aussi faire profiter ses membres et amis de
quel ques bons moments, quel ques heures en-
soleillées au milieu de cet assommant hiver.

Cette Société organise donc pour dimanche
4 couranl un loto. Elle ose compter pour cela
sur le concours de ses membres et de tous les
amis de la tempérance. Que chacun donc ac-
coure dimanche soir à 7 heures et demie et
s'empresse d'aller prendre place dans le café
de tempérance, car bien malheureusement, il
n'esl pas bien vaste.

Chacun esl cordialem ent invité . Qu'on se le
répète donc : c'est dimanche à 7 h. et demie,
au café de Tempérance de Saignelégier.

Un ami dc la tempérance.
Noirmont. — Un citoyen , d'ori gine italienne,

établi au Noi rmont depuis plusieurs années
com me entrepreneur , a disparu depuis huit
jours , sans qu 'on ait de ses nouvelles. Il a
quitté son domicile au milieu d'une « noce »
el, depuis son départ , sa famille s'inquiète de
son sort, car elle ignore s'il est parti pour
l'Italie ou si on lui aurait fait un mauvais
parti.

** Conseil d'Etat. — M. Eug. Borel , pré-
sident du Grand Conseil , a procédé le 2 dé-
cembre couranl , à l'assermenlation de M.
Edouard Quartier-la-Tente, nouveau Conseil-
ler d'Elat.

Le Conseil désigne M. Ed. Quartier-la-Tente,
en qualité de chef du Département de l'Ins-
truction publi que et des Cultes el de sup-
pléant des Déparlements de l'Intérieur et de
l'Industrie el de l'Agricullure .

MM. Berlhoud et Droz sont délégués pour
assister aux obsèques de M. Alexandre Gavard ,
président du Conseil d'Etal de Genève.

Il accord é le brevet de notaire au citoyen
Jules-Félix Jeanneret à La Chaux-de-Fonds.

Il a nommé au grade de lieutenant d'infan-
terie les sous-officiers suivants :

Soguel , André, caporal à Cernier, rang du
2 décembre 1898.

Benoit , William , caporal à Zurich, rang du
3 décembre 1898.

Bovet , Arthur , caporal à Genève, rang du
4 décembre 1898.

Braunschwei g, Gustave, caporal à La Chaux-
de-Fonds, rang du 5 décembre 1898.

Bourquin , Albert , sergent-major au Locle,
rang du 6 décembre 1898.

Grisel, Louis, caporal à La Chaux-de-Fonds,
rang du 7 décembre 1898.

Russ, Will y, caporal à Serrières, rang du 8
décembre 1898.

Glalthard t, Edouard , sergent-major à Be-
vaix , rang du 9 décembre 1898.

Perret James, caporal à Bercher, rang du
10 décembre 1898.

Bachmann , Jules, capora l à La Chaux-de-
Fonds, rang du 11 décembre 1898.

Guyot. Charl es, caporal à Neuchâtel , rang
du 12 décembre 1898.

Freulhard t, Auguste, caporal à Travers,
rang du 13 décembre 1898.

Jeanmaire t, Henri , caporal à Bàle, rang du
14 décembre 1898.

»* Brenets. — Des pêcheurs ont retiré du
Doubs, vendredi matin , à 10 heures, aux Prés-
Herses (Pargots Francs) , le cadavre d'un jeune
homme de 25 à 28 ans. Ce noy é ayant été dé-
couvert sur la rive française , la gendarmerie
de Morteau devra venir fa i re la levée du corps
et procéder à l'enquête sur celte funèbre trou-
vaille, dont on n'a pu établir jusqu 'ici l'iden-
ti té.

** Chaumont. — La justice de paix a pro-
cédé vend redi soir à la levée du corps d'un
fermier , M. R., tombé morl sur la roule en
rentrant chez lui. Le défunt élait âgé de 40 à
45 ans.

Chronique neuchateloise

## Pour le Sanatorium. — Nous avons
parlé l'autre jour du projet de collectes à orga-
niser dans tout le canton en faveur du Sana-
torium neuchâtelois. C'est avec un extrême
plaisir que nous pouvons annoncer aujour-
d'hui que ce projel esl en bonne voie d'exécu-
tion et que des collectes seront faites incessam-
ment.

En prenant l'initiative d'un appel à la géné-
rosité publique pour la formation du cap ital
nécessaire à la création et au fonctionnement
du Sanatorium neuchâtelois, la Société l'Union
n'a fait que suivre aux traditions de la vie pu-
bli que et sociale dans notre canlon et le succès
qui couronnera certainement son entreprise
prouvera une fois de plus ce que peuvent faire
l'initiative individuelle el la générosité publi-
que.

Ce n'esl jamais en vain qu'on s'est adressé
à ces deux forces puissantes , et les merveilles
qu 'elles ont accomplies jusqu 'ici chez nous
sont un sûr garant de ce qu 'elles feront en-
core, chaque fois qu 'elles seront encore solli-
citées et dirigées pour remplacer l'action de
l'Eta t dans le domaine de la Bienfaisance el de
la Charité et des soins à donner aux malades,
aux infirmes , aux invalides du travail , ou à
l'enfa nce malheureuse el abandonnée.

C'esl grâce à l ' init iative individuelle et à
l'inépuisable générosité de nombre de nos
concitoyens, que notre canton peut s'honorer
de posséder Préfargier, l'Hôpital Pourtalès,
l'Orphelinat Borel , l'Asile des Vieillard s, l'Or-
phelinat de Belmont , celui de l'Evole, l'Asile
de Prébarreau , à Neuchàlel , l'Orphelinat de
jeunes garçons et l'Etablissement des jeunes
filles , à la Chaux-de-Fonds ; l'Hospice des
Vieillards el l'Asile des Billodes , au Locle ;
l'Etablissement Sull y Lambelet , aux Verrières;
l'Asile de Cressier ; les divers hôp itaux du
canlon , etc., etc.

Est-ce trop présumer de ces mêmes forces
que de leur demander de contribuer à la créa-
tion projetée ? Non , car l'œuvre humanita i re
et philanthropique du Sanatorium est doublée

Chronique locale

Contrô le fédéral des ouvrages d'or et d'argent.
— Voici le tableau du poinçonnement du mois
de novembre 1898 :

Boites Boites
BUIVEAUX de de TOTAL

neutres d'or montres d'argent
Bienne . . . .  2,229 39,412 41,671
Chaux-de-Fonds . 38,793 4,872 43,663
Delémont . . . 1,422 5,030 6,452
Fleurier . . . . 643 12,359 13,002
Genève . . . .  984 13,980 14,964
Granges (Soleure). 181 32,689 32,870
Locle 7,175 5,097 12,272
Neuchàlel . . .  — 3,444 3,444
Noirmont . . . 1,398 39,543 40,941
Porrentruy . . . — 29,223 29,223
St-Imier. . . .  619 21,576 22,195
Schaffhoùse . . — 7,057 7,057
Tramelan . . — 46,721 46,721

Total 53,444 261,033 314,477

Chronique de l'horlogerie
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d'une œuvre patriotique au premier chef , et
le sentiment pat riotique , stimulant et provo-
quant l'initiative et la générosité, ne peut
manquer d'assurer un plein succès à l'entre-
prise à laquelle toutela population est conviée
à coopérer, sous les auspices de l'Union.

L'excellence du but poursuivi nous dispense
de recommander les collecteurs, qui seront,
nous n'en douions pas, très chaleureusement
accueillis , chacun ayant à cœur de partici per
pour une part , si minime fût-elle , à l'œuvre
en treprise, éminemment humanitaire.

xx  L 'idée wagnérienne. — On nous écrit :
Fallait-il que Wagner eût un sens divina-

toire égal à son génie créateur pour pressentir
et déclarer, dès les années 1840, que sa musi-
que serait la musique de l'avenir I En a-t-il
bravé des conventions, des préjugés, et des
colères ! Et aujourd 'hui , après des années et
des années de luttes, le voua en effet qui do-
mine, universel et incontesté, toute la généra-
tion musicale contemporaine, le voilà placé à
jamais à un rang égal à celui de Bach et de
Beethoven !

Chez nous, malheureusement, les ressources
de toute natu re sont insu ffisantes pour que son
œuvre grandiose puisse y ôtre présentée com-
me elle l'est ailleurs ; de lemps en temps,
toutefois , l'une ou l'autre de nos Sociétés ar-
rive à en donner quelque fragment.. Mais l'in-
térêt pour Wagner et sa musi que y est aussi
vif qu 'ailleurs , et la conférence de jeudi pro-
chain , où M. Georges Humbert nous dira très
à fond tout ce qu 'a été l'idée artisti que de
Wagner et la manière dont il l'a réalisée, ré-
pond si bien à un besoin qui n'a pas encore
été satisfait ici que nous prévoyons pour cette
soirée une affluence exceptionnelle.

Ainsi que nous l'avons dit , Mlle Berthe Bo-
rel aura l'amabilité de prêter a M. Humbert
le concours de son beau talent , et de chanter,
à l'appui des exposés du conférencier , diverses
pages du maitre ; M. Humbert complétera en
outre ces illustrations pratiques en exécutant
au piano un certain nombre d'extraits des
œuvres dont il parlera . On ne saurait se pré-
senter, dans ce domaine, avec plus d'éléments
de succès.

- *k.

xx  Orchestre La Brise . — Ce benjamin de
nos orchestres chaux-de-fonniers se prépare à
donner dimanche prochain , un grand concert
dans la salle de Bel-Air.

— Vous tous pour qui « La Brise » est en-
core inconnue — allez donc — dimanche pro-
chain — savourer ses douces el joyeuses mé-
lopées.

Certes, cette jeune société ne prétend pas
vous régaler des grandes harmon ies w agné-
riennes ou à la Hay dn, mais... enfin , consul-
tez son programme. Il est publié in extenso, à
la fin du journal , et vous juge rez !

En particulier , vous aurez le plaisir d'en-
tendre un orphéon — oh I mais fin de siècle —
l'orphéon de Va-zi-en Beuglant.

Il fait , pour la première fois sa tournée à la
Chaux-de-Eonds. . . .

Le susdit « Orphéon » se compose de.... 4
personnages.

Après le concert, soirée familière .
i Communiqué.)

*x Nos bonnes vieilles marches. — Après
los fê les du Cinquantenaire , nombre de pia-
ni stes ont demandé à se procurer la « Marclie
de Soleure » qui se jouait dans le tableau de
l'Arbre de Liberté à la Chaux-de-Fonds , de
« Neuchàlel-Suisse ». Depuis les fêtes, les
« Armes-ttéunies » jou ent cette vieille marche
si cara ctéristi que, ainsi que la « Marche des
Armourins » telle qu 'elle se jouait dans les an-
nées 1830 à 1847, et dont Mme Ed. P., de no-
tre ville , avail ga rd é la tradition. Toutes deux
sont donc appelées à redevenir extrêmement
populaires, ce qui se produira d'autant plus
vite que MM. Wille et C°, éditeurs de notre
ville , viennent d'en publier une réduction
pour piano , arrangée par M. Séb. Mayr sous
une forme si facile que chacun pourra les exé-
"uter.

Les éditeurs y ont joint la « Carmagnole »,
avec un joli accompagnement de piano , de
sorte que les trois morceaux réunis consti-
tuent un aimable souvenir des fêles du Cin-
quantenaire . . . .

Quand nous aurons ajouté que le cahier ,
dont la couverture forme un coquet assem-
blage des vieilles couleurs neuchâtelois , ne se
vend que fr. 1,50, nous aurions mauvaise
grâce à insister sur la vogue qu'il aura dès
l'apparition de ces lignes , entre autres comme
étrennes de Noël el Nouvel-An.

(Communiqué) .
*x Fêtes de fin d'année. — A l' occasion

1 s fêles de fin d' année, il est rappelé , au pu-
bl ic qu 'un nombre restreint d'exemplaires de
la publication histori que : La Chaux-de-Fonds,
son passé et son prés ent, esl encore en vente
au Secrétariat communal de notre ville, rue
de la Serre 23.

Cette publication , qui forme un splendide
volume de plus de 500 pages, orné de nom-
breuses illustrations et p lans , constitue un
très beau cadeau des mieux appropriés.

Le prix du volume est de 5 francs , édition
sur papier de luxe et 4 fra ncs édition sur pa-
pier ordinaire ; le produit de la vente esl tout
-mtier consacré au fonds de l'Orphel inat de
eunes garçons de la Chaux-de-Fonds.

(Communiqué.)

x% Conférences publiques. — Les confé-
rences publiques s'ouvriront le mardi 6 dé-
cembre par une intéressante élude de M. Louis
Bourquin, avocat, sur la bienfaisance neucha-
teloise depuis 1848. L'année dernière, M.
Bourquin nous a raconté ce que fut la charité
dans notre pays avant 1848. C'est donc le der-
nier chap itre de son historique de la vie so-
ciale qu'il nous donnera mardi, celui qui se
rapporte à notre époque et fait connaître les
institutions philanthropiques actuelles de no-
tre canlon.

Nous rappelons que les conférences se font
â l'Amphithéâtre et commencent à 8 heures et
demie précises. (Communiqué.)

x% Union chorale. — La Société de chant
l'Union chorale donnera dimanche 4 décembre,
à 2 heures et demie de l'après-midi , au restau-
rant de Bel-Air, un grand concert. Programme
des plus variés et des plus choisis ; il se com-
posera de chœurs, solis, duos, monologues,
chansonnettes comiques, etc.

Avis aux amateurs de beaux concerts.
(Communiqué).

#% Chœur de Dames,— Lepremierconcertde
la saison que donnera le Chœur de Dames le 14
décembre courant au Théâtre aura un intérêt
tout spécial pour notre public , en ce qu 'on y
entendra un artiste de tout premier rang ; un
artiste qui a enthousiasmé non seulement les
foules de quelques pays de l'Europe, mais
celles des deux continents. C'est le célèbre
pianiste M. Eugène d'Albert. Il est le premier
pianiste de notre époque et son nom brille à
coté de ceux de Liszt, Bûlow et Rubinstein.

M. d'Albert nous offrira un admirable pro-
gramme qui sera encadré par des chœurs
exécutés sous la direction de M. Max Grundig.

Nous donnerons d'autres détails très pro-
chainement. (Communigué).

x# Société de la Croix-Rouge . — Nous at-
tirons l'attention de nos lecteurs sur l'annonce
concernant les cours de Samaritains, pour les-
Suels les inscriptions seront reçues jusqu 'à la

n de décembre par MM. P. Monnier , phar-
macien , et Ed. Clerc, directeur des écoles.

Dans l'intérêt de l'œuvre, il est à désirer
que bon nombre de messieurs s'inscrivent.

XX Concert de l 'Abeille. — Il est pour ainsi
dire superflu de rappeler les concerts que don-
nera la société de gymnasti que l 'Abeille. Mêler
l'utile aux divertissements, tel est son but.
Voir le programme aux annonces.

(Communiqué.)
xx  Club jurassien. — Lo Comité central

du. Club jurassien, siégeant à la Chaux-de-
Fonds pour l'exercice 1898-99, a été composé
comme suit :

MM. Ed. Stebler, président d'honneur. —
Georges Péquenat , président. — Jules Beljean
et Justin Stauffer , vice-présidents. — A. Mat-
thias , secrétaire. — Ernest Kra ft , caissier. —
Raoul Steiner, archiviste. —Albert Ramseyer,
assesseur.

(Prière aux journaux du canton de repro-
duire.) (Communiqué.)

*% Aux régleurs. — On nous écrit .'
Tous les régleurs et. toutes les régleuses sont

instamment priés de remp lir leurs listes et de
nous les renvoyer au plus vite , afin que l'on
finisse convoquer une grande assemblée pour
a formation définitive du syndicat. Les ré-

gleurs ou régleuses qui n'auraient pas reçu de
liste sont priés de se tenir pour convoqués
pour l' assemblée qui aura lieu , et à laquelle
ils ou elles pourront si gner une liste. Il est né-
cessaire que l'on reçoive ces listes dans le cou-
ra n t, de la semaine , et nous espérons que cha-
3ue personne ayant  à cœur la revendication
e ses droits, fera son devoir.

Le Comité de l Union ouvrière.
*x Hautes études. — Nous apprenons avec

plaisir que M. Albert Braendli , ancien élève
de nos écoles industrielles , vienl d'obtenir ,
après de brillants examens à l'Ecole pol ytech-
nique de Carlsruhe , son dip lôme d'architecte,
avec mention « très bien ».

Nos sincères félicitations.
(Communiqué).

x * Orchestre Sainte-Cécile. — L'orchestre
Sainte-Cécile , qui donnera concert dimanche
à la Brasserie du Square, aura certainement le
don d'attirer de nombreux auditeurs .

** Tramu ay . — Le public est infor mé
que le prix de la course Casino-St an j  ou v-ce-
versa , est fixé à titre d'essai , à 5 , •

(CommuniqueJ

x% Bienfaisance. — La Direction des Fi-
nances a reçu avec reconnaissance, en mé-
moire d'un frère regretté, une somme de
900 fr., à répartir comme suit :

Fr. 200 pour le Temple de l'Abeille.
• » 200 pour les Crèches.

» 200 pour le Dispensaire .
» 200 pour les pauvres de l'Eglise natio-

nale.
» 100 pour la Société des Amis des

Pauvres.
Elle a également reçu avec reconnaissance

12 fr. pour un sanatorium neuchâtelois , don
des fossoyeurs de Mlle Mathilde Born .

(Communiqué.)
xx  L'abondance des matières nous obli ge à

renvoyer à lundi le compte-rendu de la séance
d'hier du Conseil général.

Londres, 3 décembre. — Les communica-
tion entres les côtes d'Angleterre et de France
sont interrompues par la tempête qui sévit sur
la Manche.

Une dépêche dn Lloyd de Montevideo an-
nonce que le paquebot-poste italien Perseo
s'est échoué à Pied ras del Cerre ; il fait eau.
On croit qu 'il allait de Buenos-Ayres à Gênes.

Londres, 3 décembre. — On télégraphie de
Madrid au Daily Mail que des chefs carlistes
sont signalés â Vascongadas (Navarre) et à
Maespraggo, dont les garnisons ont été ren-
forcées.

Londres, 3 décembre. — On télégraphie de
Candie au rimes que le désarmement des chré-
tiens est très avancé ; ils demandent â réoccu-
per leurs maisons qui sont occupées par les
Turcs, mais ceux-ci refusant de partir , la si-
tuation se compli que à Candie. Les canons
turcs ont été transportés sur les quais par les
marins anglais.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique snisse

Berne, 3 décembre. — Le Conseil fédéral a
chargé son Département de l'intérieur d'invi-
ter M. Hodler à remplacer le carton actuel ,
fresques pour la salle des armures du Musée
national , parun nouveau carton tenant .compte
des observations du jury.

Le Conseil fédéral attendra les propositions
définitives de la Commission fédérale des
Beaux-Arts pour l'exécution des fresques dès
que le nouveau carton sera terminé.

Le Conseil fédéra l a accepté, avec remercie-
ments pour les services rendus, la démission
sollicitée par le colonel Wildbolz , de ses fonc-
tions de commandant de la quatrièm e brigade
de cavalerie.

Les recettes des douanes présentent en no-
vembre 1898 un excédent ne 212,135 fr. 94 sur
novembre 1897. Du 1" janvier à fin novembre
1898. l'excédent est de 428,878 fr. 13 sur la
période correspondante de 1897.

PaiHs, 3 décembre. — La Libre Parole pu-
blie une lettre de M. Buffet , le représentant
du duc d'Orléans , qui désavoue la lettre adres-
sée par M. de Kérohant au Rappel , et déclare
que le duc d'Orléans veut la justice, la vérité
et la lumière, mais qu 'il désapprouve absolu-
ment les injures adressées â l'armée par des
gens qui veulent imposer leur opinion , sans
preuves ni bases.

Le Matin dit que le dossier secret ne ren-
ferme aucun document sensationnel et que le
nom de Dreyfu s ne figure dans aucune pièce,
pas plus d'ailleurs qu 'un signalement physi-
que ou moral répondant à celui du condamné.
Toutefois , la lecture des documents semble
établir qu'un officier français élait en rela-
tions avec les attachés militaires de plusieurs
puissances.

Le Radical annonce que la Cour de cassa-
tion a fait saisir chez M. Jules Roche une lettre
d'Esterhazy constatant d' une façon indéniable
l'intimité de ses relations avec Esterhazy.

Le Rappel dit  tenir de source sûre que M.
de Freycinet examine actuellement le rôle de
M. du Paty de Clam dans diverses affaires
connexes à l' affaire Dreyfus. Le Rappel croit
pouvoir annoncer de prochaines poursuites
conire M. du Paty de Clam.

Washington , 3 décembre. — Le rapport de
M. Alger, qui vienl d'èlre publié , demande
que l' année soit portée à 100.000 hommes
pour satisfa i re aux besoins mi l i ta i res des îles
conquises et qni seraient recrutés, en partie,
parmi les indigènes. Il suggère la création de
gendarmeries locales , el conseille dc procurer
des emp lois aux habitants pauvres ct des
moyens de constructions pour un réseau de
chemins de fer à Cuba. Le rapport , assez vo-
lumineux , fait l'histori que de la guerre.

Constantinople, 3 décembre. — La note ver-
bale remise jeudi par les puissances à la Porle
pour lui notifier la nomination du prince George
en Crète reconnaît le droit suprême île la Tur-
quie sur l'ile. Une seconde note verbale déclare
que le mandai du prince Georges comporte le
devoir de protége r les droits privilégiés de la
Dette publi que ottomane en Crète.

Francfort , 3 décembre. — On télégraphie
de Constantinople à la Gazette de Francfort
que bien que son premier télé gramme lui  soit
revenu , le sultan a envoyé un second télé-
gramme au tsar à Livadia au sujet de la no-
minat ion du pr ince Georges. Le correspon-
dant ajoute que l'opinion publique , notam-
ment dans les cercles militaires , est très
montée.

Londres, 3 décembre. — On télégraphie de
Vienne au Daily Telegraph que le prince
Georges a ajourné son départ pour la Crète
an 8 décembre .

Feuille officielle snisse du Commerce
Bureau de la Chaux-de-Fonds

La maison « Schwob frères », à Bienne , ins-
crite au registre du commerce de Bienne le 12
aoùt 1897 et publiée dans la F. o. s. du c. du
14 août 1897, a établ i  dès le 11 novembre
1898, à la Chaux-de-Fonds , une succursale
sous la raison sociale Schwob frères , succursaie

Chaux-de-Fonds. Les associés Oscar Schwdfe et
Gaston Schwob sont seuls autorisés à repré-
senter la sociélé. Genre de commerça : Com-
merce de meubles et tapisserie. Bureaux : 64,
rue Léopold Robert.

Perret & Cie
Banqne et Recouvrement s

Métaux précieux
Usine de Dégrossissage d'or et d'argeit

Ohaux-de-Fonds, lo 3 décembre 189S.

Nous sommes attf ourd 'hui acheteurs en compté
courant, ou au comptant moins '/t °/» «*« commis-
sion, de pap ier bancable sur •

j Conrs Esc.
UIMKi Cheqiie ! K M  _

D Court et petits »p|MjinU . . . J Si '.. '/ , t%
» î mois Min. L. 100 Î5 44V, Vf.„ 3 mois, 80 t 90 jours, Min. L. 100 25 H V, »•/.FU1CE Chèque Paris 100 .17V, —
n Courte échéance et petits app. . . 100.57'/, Ht
» t mois Min. Fr. 3000 lOO S7 7, Vi
» 3 mois, 80 a 90 jouis , Min. Fr. 30UO 100..ïï*i, M

BELGIQUE Chèque Bruxelles, Anvers . . . liHi .MV, _
» Traites accept. J a 3 mois, 4 cb. 100 iJ* , » .» Traites oun accept., billets, etc. . tUG.tt*, 3*/'*/«WEIMIE Chèque , courte éch., petits app. . «4.47 V, —
n i mois . . . Mm. M. 1000 «4.57 V. VL
n 3 mois, 80 4 90 jours, Min. M. lOUO 124 tSV, *%ITIUE Chèque, conrlo échéance . . . .  D3.70 —
n 2 mois 4 chid. 93.8S *,?/,
» 3 mois, 80 à 90 jours . . 4 chiff. US.W f /

UtlERDll Court Mil.» TL-L
» Traites accept. 1 à 3 moi», 4 Chili'. ÎOT.90 **/,%» Traites non accept., billets, etc. . 209.90 Vu

flEUE Clique "UU .BO —
ii Courte échéance 210 .«• SV,
n 2 13  mois 4 thiiT. 210.40 5%

(DISSE Bancable jusqu'à ISO jours . . . Pair *.«/,

Billets de banque français . . . 100.33 —
litlleU de banque allemands . . . 12450 —
Puces de 20 l'rancs IUU.5S —
Pièces de 20 narks 34.98 —

v-a-iiEtrns
ACTIONS DEMANDE OrTRK

Banque commerciale neuchâleloise. . — .— SUt.—
Banque du Locle —.— —.—
Crédit foncier npuchaielois . . . .  650.— —.—
La Meachàtelotse « Transport • . . 400.— — .—
Fabriqne .le ciment Sl-Sulpica . . —.— — —
Chemin-de fer Jura-ÂKUyWn, act. ord. 183.— — .—

>• » art. prir. — .— —.—
Ch.-de-fer TramelanTa»«uiiies . . .  — 125 —
Chemin-defer reipunal hrcuels . . .  — 100. —
Ch -île fer SiirtnHl.'yier-CB. -de-Fonds . — SOU —
Sorioiit de iviislriKlioo Ch.-de- Fonds . — 4V0.—
Sticiet* iMitimbiliere Chays-Je-Fonds . 210.— — .—
Sor de emi.triniion L'Abeille, id. — 4t#-—
Tramway de la Ctiaax-dt-Foudi . . — —.—

OBLIGATIONS
3 V, V. Fédéral . . plus itrt. «00.— —3 'i, F'rtixal . . . .  » 100. - —4 ¦/, 'i. Etal de Nenchatel . n 101.50 —
3 V, V, » si 100.— —3 V, % » » — *»»3 ,Wi V, Banque cantonale i> — 3 7, "Z, » » — .— —3 ', V. » » - —.—4 '/, V, Commune de Ntacfaitel » 101 . — —3 V, V. » n - —
4 V, \ Chaux-de-Fonds. » 101.50 —
4 V. » u — —
3 »/, % n . • 100 — .—
3 V, V, n n _ _ ._
'. '/ , *¦, Commune do Locle » 101 . — —3 V. % » » 99.7J —
3.1)11 % » » — —.—3 ¦/, •/„ Crédit foncier neudiit. » — .— ,00. —
3 i, «J B a 
i V. Gênerais arec «rimes a 108 25 10» «S

Achat el «ente de Fonds publics, râleurs de placement, actions
obtentions , etc.

Kncaissemenl de coupons.
Achat de linpi.i* nr fi src.ent. Vente de matières «l'or et d'ar-

gent à tons litres ei de lonu»* qualités Or fin pour doreurs.
Prêts liypoih.iraires. Escompte et encaissement d'offres sur U

Suisse < •! l' Kl nini(.'r

Purifiez et fortifiez le sang,
Ripait**! viis forces avec une Cure de Dépuratif  «TU
brou de noix Coll iez i haxe di» phosphate ^ el fer.
Excellent pint r les enfants qui ne supportent pai
l'huile de fuie de morue. — lin flacons de .1 fr. — et
fr. 5.Ô0 dans les pharmacies ; ce dernier fullll pour
la cure d'un mois. — Seul véritable avec la Marque
des deux palmiers sur chaque flacon. 13

IIOJM'H •central : Pharmacie GOLLIEZ. Morat.

Btbliothéqae Circulât. eC. LUTHI
PLACE NEUVE 2 (vis-à-vis des SIX-POMPES).

Ouverte MUS les jourp de 8 h. du malin à ' J h .  du soir
Ile OiinaiiCl.e de 10 h. à midi). 15784-44

mu -4 f jf. so m
la robe de 6 mètres Cheviot

pure lu'ne , double larigt ur
l3.'l°-2 ©)(F lout?" n i«nc« " d* la sai*tiri

'¦raads assortiments de tinnus nouveaux p
Dames f i Menteurs

Examinons et gravnr s coloriées franco.
P; JSL80LI. S p , ,  dV-iôi de r»l> içii-. Zll xi rM

SAVON des PRINCES du CONGO
Le plus parfumé des Savons de toilette.

8 Grands Prix , 21 Médailles d'Or , Hors ( "onenura

Faiblesse de nerfs (Neurast liéiufi).
M. le Prof D' Gerland à Blackrmra Anni ev-

terre) êcrii : « L'hématugèus du D' ax-i t Homov l est
à mon i*.vis un excellent remèie puur foni8-r le»
nerfs (brain-fooi) et c'eot Dr^CHetneni celui qui con-
vienl le mieux pour combattre a faiblesne d 8 nerfs
(brain-fa ^i dont souffrent » notre *poqu» I* olupurt
des homtit's de scien'." le le reconi mii ntteral
très chaleureusement a mes coitcuue». >
Dé O''» tans ont-s !•"¦ onamac.ten. 9

/ ' / IM v\nv*i<É/ï I est en wen,e chaque soir
h I M f J U t  I tU ' i- dès ? heures au CABINa
OE LECTURE , rue du Parc 30.

Imprimerie K. OOUKVOISIER. Chaux-de- fonds
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Buta in de droit usuel
Droit i*t*ll — Oroil administratif. — Droit commer-

cial el industriel. — Droit pénal. - Procédure.
— Lois spéciale». 

JM. — L'articl e 38 de la loi neucliàteloise
pour P<*x *cutioa rie la loi t'érit'>rale sur la
poursuite pour délies et la faillite fixe com-
me suit les droits de la l'emme dans la fail-
lite de son mari :

a) Elle reprend ses biens propres — les
biens acquis en remploi tenant lieu des pro-
pres pr imitifs — lorsque ces biens existent
en nature ;

b) Elle est admise à s'inscrire comme
cr éancière pour la valeur de ceux qui n'exis-
tent plus en nature ;

c) Pour cette errance , et sous les réserves
indi quées à l'article 219 de la loi fédérale ,
elle jouit d'un privilège jusqu 'à concurrence
de la moitié de ses apports.

La femme dont le mari est poursuivi par
voie de saisie peut également faire valoir sa
créance en participant à la saisie dans les
trente jours , sans poursuite préalable.

Là déclaration de faillite du mari ou la
saisie prati quée contre lui détermine très
souvent sa femme à demander la séparation
de biens qui entraine la dissolution de la
communauté. Aussi l'article 41 de la loi
d'exécution précitée apporte-l-il une excep-
tion à la procédure en séparation de biens.
Il est ainsi conçu :

« La femme qui intervient dans la faillite
de son mari ou dans la saisie opérée contre
lui a le droit de réclamer la séparation de
biens. — Cette s éparation sera prononcée
par le président du tribunal , sur simp le re-
quête accompagnée des pièces justificatives,
et publiée conformément à l'art. 1175 du
Gode civil. — La femme devra présenter sa
requête dans les trente jours qui suivront
son intervention dans la saisie ou dans la
faillite. Passé, ce terme, la séparation de
biens ne pourra plus être demandée qu'en
la forme ordinaire .  »

K. L. — L'acheteur doit payer conformé-
ment à la convention. Pour obtenir la ren-
trée d'une somme d'argent , il faut agir con-
formément à la loi fédérale sur la poursuite
pour dettes et la faillite.

Quant a l'exécution du jugement , l'article
853 du Gode de procédure civile devient ap-
plicable : « Toute partie qui voudra requérir
l'assistance de la force publi que pour l'exé-
cution d'un jugement définitif en matière
civile, devra préalablement présenter l'ex-
pédition du jugement au juge de paix ou au
président du tribunal qui l'aura rendu. »

De St-QEORGES.

11 sera répondu par la voie du Bulletin à toutes les
questions posées par lettre à M. de St-Georges , Bu-
reau de LTMPAUTUL . — Pour réponse particulière,
'oindre 50 centimes en timbres-poste

Nota. — Toute correspondance demandant une
répo nse dans le bu letin du samedi doit parvenir
au Bureau de L ' IMPARTIA L le jeudi -au plus
tard.

Service grapholo gique de I 'IMPARTIAL
Binnci. — Caractère droit et honnête : nature sen-

timentale , mais très réservée et trop méfiante. L'es-
pri t  est assez ori ginal , mais il est porté à la rêverie ,
a l' utop ie, peut-être même à l'exaltation, ct il man-
que de vivacité. L'intelligence n 'est pas très déve-
loppée et la volonté est i rrégulière. Il y a plus de
recherche que île goût, plus d'idées que de logique,
plus de personnalité que de chanté et plus d'imag i-
nation que do ju gement.

Grap he.

Goiictitloasa
Toute personne qui voudra obtenir une des-

cription succincte de son caractère, d'après son
écritu re, devra envoyer, sur papier non ligné , une
page d'écriture courante , de p remier jet , avec la
signature. Cette dernière condition est essentielle
On peut se servir , vis-à-vis de nous , d'un pseudo-
ny me , et mettre dans la lettre à nous adressée , le
pli fermé destiné au service grapholog ique propre-
ment dit , que nous transmettrons à qui de droit.
Il va de soi que la discrétion la p lus absolue est
dans tous les cas assurée à ce service.

Toute demande d'analyse devra être accom-
pagné * de 1 fr. SE en espèces ou tn timbres-
lostt.

ZEIrT G-"CTTAKE
Les évades et les déportes

La Volonté, le nouveau journal parisien qui
a si rite fail sa place au soleil par la sû reté de
ses informations et l'ori ginalilé desesopinions
politiques on littéra i res, publie les intére s-
sant.*; documents qui  suivent* sur la vie des
forçais en Guyane :

Le ministère des colonies vient de faire
connaître le nombre des relégués qui se sont
évadés de la Guyane au cours de l'année der-
nière.

467 individus ont pris la fu i te ; 31 seule-
ment ont réussi à échapper aux poursuites ;
tous les autres ont élé repris et réintégrés dans
les camps.

Que deviennent ce*.' misérables qui échap-
pent aux gardiens du pénitencier?

Beaucoup d'entre eux meurent dans les fo-
rêts immenses de la Guyane ; quelques-uns se
lisent en Améri que ou en Océauie; d'autres ,
adirés eu Fiance par le désir de revoir une
femme , une mère , des parents , reviennent
après mi l le  souffrances au pays nalal  el ne
tardent pas à se fa i re rep rendre par les agents
delà Sû reté.

Nous avons entre les mains plusieu rs mé-
moires de relégués , composésdans les cellules
de Mazas ou de la Roquette, alors que ces mi-
sérables aLlemlaienl l 'heure d'èlre renvoyés à
la Guyane. Ce sont des supp li ques où la souf-
france s'exaspère , où le désespoii d'être repris ,
la terreur de revivre la vie lamen table des re-
légués , se mêlent à une affreuse peur de la
morl; car , là-has , disent-ils , « les hommes
touilîent comme des mouches. »

« Dans ce pays de la mort , écrit l'un d'eux ,
on n'y voit que des morls vivants. Etant  à la
Guyane , si j' avais vu qu 'il soil possible de lut-
ter contre les maladies , si j avais  pu voir une
lueur d' espérance... Mais non , rien , absolu-
ment rien que la mort en perspective ; ce n 'est
pas avec 29 cen ti mes par jour qu 'on peut ar-
river à quel que chose et essayer de résister
contre un climat aussi pestilentiel. Si je re-
tourne là-bas , c'esl. la mort certaine après
quelques mois. Voilà ma triste destinée. »

El le pauvre diable fait appel à la pilié des
inspecleu rs de prison. 11 contin ue :

« Peul-élre , me riira-t-on , que je puis en-
core m 'évader. Non. je ne le pourra i plus ; je
n'en aurai  jamais lecourage. j' ai la.usotiiïerî!
Sur 30 individus qui s'évadent, un ou deux
réussissent; chaque jour , dans la forêt , on
rencontre des ossements humains ou des ca-
davres en putrél 'aclion sur lesquels les oiseaux
de proie et autres animaux viennent se re-
paitre . »

Certes, il faul du courage pour affronter les
dangers de l'évasion. Les trois quarts de ceux
qui se risquent dans les forèls reculent bien-
tôt devant les soiill' i ances qu 'il  leur faul en-
durer él reviennent à la colonie, résignés à
tout désormais.

« Les maladies climatéri ques sont nom-
breuses et les insecles parasites abondent. Il y
a trois hôpitaux et une infirmerie qui sonl
constamment pleins.

« Quand j' ai quit té ce maudi t  pays, où cer-
tainement le bon Dieu n'a jamais  passé, sur
1300 hommes, 200 travai l la ient , le reste était
à l 'hôp ital ou à l ' infirmerie.  La mortal i té  est
énorme. En moins de 5 ans , le premier cime-
tière qu 'on avail  fait  s'est rempli. On en a fait
un deuxième. Il y avai t  eu plus de qualorze
cents morls. C'est effrayant comme nous som-
mes malheureux !

» Le relégué, dans son ensemble, est des
plus mal nourri : petite morue salée qui em-
poisonne; lard salé même genre ; viande fraî-
che , une fois tous les quinze jours , et quelle
viande , mon Dieu ! Il n 'y a que la peau el les
os; dure comme de l'élasti que et empoison-
nant  le musc ; légumes secs qui ne veulent
pas cuire ; une cuillerée à bouche de café vert
pour deux jours ; ies farines sonl éventées et
pleines de charançons. Vousn 'avez aucune ré-
clamation à faire , sans quoi on vous met de-
dans , et si vous vous adressez aux fonction-
naires , ils ont une seule réponse pour tous.
« Que voulez-vous que nous y fassions?»

« La cantine admini strat ive vend les pom-
mes de terre 0 fr. 80 à 1 fr. 25 le kilo ; oi-
gnons , 2 fr. le ki lo;  ail , 3 fr. le kilo ; fro-
mage , 6 à 7 fr. le kilo ; jambon mauvais , 8 fr.
le kilo ; cassonnade , 4 fr. le ki lo ; saindoux,
2 fr. 50 le kilo ; beurre salé, 4 fr. le kilo ; lait
condensé , 1 fr. 10 la boite.

« Comment voulez-vous que le pauvre mal-
heureux relégué, qui gagne de 20 à 39 cen-
times par jour , puisse s'offrir toutes ces pe-
tites douceurs ? Il ne peut même pas s'offrir
des poinmes de terre cuites à l'eau , el cepen-
dant , en France, les cochons regorgent de
pommes de ter re. Ah ! quelle misère , quelle
misère !... Je tremble de retourn er là-bas et
de perd re tanl de souffrances que j'ai endurées
pour en sortir. »

Assurément , les individu s qu 'on expédie à
la Guyane ne sonl guère intéressants en géné-
ral ; mais celui dont on vient de lire les plain-
tes est un misérable qui fut  relégué à tort. On

lui croyait trois condamnations , il n'en avait
que deux. Quand il protesta auprès du direc-
teur du Pénitencier , celui-ci répondit qu 'il
n'en pouvail rien.

Les détails qu 'il donne dans son mémoire
doivent êlre exacts , car il s'adressa!là un haut
fonctionnaire des prisons dont il implorait la
pilié.

De faux renseignements auraient indisposé
celui dont il espérait le salut.

Il étail resté Irois ansà la Guyane , et il avait
mis cinq ans à rentrer en France. Hui t  ans de
souffrances méritaient  un peu de pitié , puis-
que la relégalion n'est pas régulière . A près
quel ques mois de prison , l'adminislralion le
relâcha. Mais les aulres évadés repris , ceux
qui  ne peuvent se couvrir d' une erreur de la
justice , doivent laisser lout espoir au seuil du
Dépôt. La loi est imp lacable. Quel ques se-
maines après leur arrestation, on les rembar-
que pour la Guyane , el ils n'en reviennent
p lus.

Un autre évadé raconte aussi ses aven-
tures

« Dire ce que j' ai souffert et enduré de mi-
sère, ce n'esl pas croyable. J'ai commencé par
traverser à la nage le lleuve Maroni , ensuite
je me suis trouvé dans les forêts vierges ap-
partenant  à la Hollande , où jamais , je crois ,
p ied h u m a i n  n 'avait passé. J' y suis resté cin-
quanle-un jours , où je me suis nourr i  de ser-
pents , torlues crues , racines et Iriuls sauvages ,
n'ayanl  pas d' effels pour me couvr i r , couchant
sur la ter re humide où je recevais les orages ,
plus de vingt par jour ; dévoré par des mil-
lions de mousti ques et d' insecles de toules
sortes ; les nuits  à moilié morl de frayeur par
les hurlements  des hèles féroces qui  venaient
rôder au lour  de moi , accablé par les chaleurs ,
la lièvre et la dvssenterie.

« Enfin le 50e jour j' ai été trouvé par des
Peaux-Bouges , mourant  au p ied d' un arbre ,
à moilié dévoré por des fourmis rou ges à lèle
de lion » .

Les sauvages le sauvent , puis le font tra-
vail ler , le pi quan t  avec des fers rouges quand
il faisait mal sa besogne. Il s'enfu i t  sur une
pirogue après deux mois de cette existence et
reste onze jours en mer. Au bout de ce temps,
il arrive à la Guyane ang laise , « nu comme
un ver , avec une simple feuille de bananier
qui me couvrait ma nudité .

Admis à l 'Hôpital , il y reste quatre mois et,
quand il en sort , il vil comme il peut pendant
quelque temps et f ini t  par s'embarq uer sur un
navire américain , en se disant malelot.

Comme il ne connaissait pas la manœuvre,
on le roue de coups ; puis on le débarque à
New-York après une dernière volée de coups
de pi <K

En Améri que, il trouve à gagner sa vie ;
il y reste trois ans , puis , sa mère l'engageant
à revenir en France, il s'y décide , et, trois se-
maines après son débarquement , les agents de
la Sûrelé l'arrêtent , el l'adminislralion des
prisons se met en mesure de le réexpédier à la
Guyane.

Un inspecteur des prisons vient le visiter et
lui reproche d' avoir qui t té  la Guyane.

— Vous deviez y êlre bien tra i té, lui dit-il.
— Très bien ! Ah ! monsieur !
Et , sur la demande du fonctionnaire , le mi-

sérable rédige un mémoire dans lequel il ex-
pose la vie des relégués à la Guyane.

« Les relégués, écrit-il, ne sont occupés
qu 'au déboisement. Il n'y a aucun commerce,
aucune ressource. Il y avail  de très beaux
bois de travail , mais les Anglais élaien t venus
avant nous , et il ne reste plus rien ».

Dimanche 4 décembre 1898
Egiise nationale

9 '/« ¦*• du matin. Culte avec prédication.
11 h. » Catéchisme.

Salle de culte «le l'Abeille
10 h. du matin. Culte avec prédica tion.
7 V h. du soir Etude biblique .

Ecoles du dimanche , à 11 li., dans tous les col-
lèges.

Rgrli.se indépendante
9 Vi h- du matin. Culte au Temp le.

11 h. » Catéchisme.
7 Vt u- du aoir — Conférence mensuelle.

Chapelle de l'Oratoire
9 Vt h. du malin.  Prédication et communion.
7 '/t h- du soir. Pas de service.
Ecoles du dimanche , à 11 h. du matin.

Salle du Presbytère
Jeudi , à 8 '/t h- du soir. L'étude bibli que sera

remplacée par la réunion d' Alliance évang éli que à
la Croix-Bleue.

Oeutsche Kirche
9 •/« Uhr morgens. Ennuei ungsfest an die Helm-

gegangenen.
11 Uhr morgens. Kinderlehre.
11 » » Sonntagsschule im Vieux-Collège.

Chapelle morave (rue de 1 Envers 37)
10 h. du malin. Prédicat ion.
11 h. du mat in .  Ecole du dimanche.
7 h. du soir. Culte l i tu rg i que .

.Ieudi 8 décembre
8 Vi du soir. Réunion d Alliance évangélique à la

Croix-Bleue.
Egiise catholique chrétienne

9 l/t dn mat in .  Culte l i t u rg i que — Sermon — Ca-
téchisme el Ecole du dimanche.  — Culle en
langue al lemande le troisième dimanche de
chaque mois.

Eglise cathol ique romaine
7 h. du malin.  Première me>se.
8 h. » Deuxième messe, — Serin m alle-

mand
9 b. * , du mal in  Oftire Sermon français.
1 lî. '/» après-midi. Catéchisme.
2 h. » Vêpres.

Egiise évangélique ba plis te
(rut de la Paix 45)

9 i/| h. du malin Culte , Sainte Cène le 1" l le 3"*
dimanche du mois ,

8 h. du soir. Rét i aioi i  d'évangélisalion.
MERCREDI

8 '/, h. du soir Réunion d'évang élisalion.
Sociélé de tempérance dc la Croix-Bleue

(rue du Progrès 48)
Dimanche à 2 '/ , h. après-midi. Réunion mensuelle

de tempérance.
Dimanche, 8 h. du soir. Réunion habituelle de tem-

pérance.
Mardi , 8 '/t h- du soir. (Petite salle), Réunion alle-

mande.
Samedi, 8 '/t h. du soir. Réunion de prières.

Evangélisation populaire
(rue de la Demoiselle 02)

10 h. du matin. Culte.
11 h. » Ecole du dimanche.
2 * , h. après-midi. Réunion d'évang élisalion ,
8 h. du soir, » »

Lundi , 8 h. du soir. » »
Jeudi , 8 h. » » »

Blschocflichc AlethodistenUIrche
EGLISE M éTHODISTE (rue du Progrès)

9 '/t Uhr Vormittags. Gottesdienst.
Il » » Sonntagsschule.
8 » Abends. Gotlesdienst.

Mittwoch , Abends 8 '/, Uhr. Bibel- und Gebetstunde
Freitag, Abends 8 '/t Uhr. Mânner- und Jûng lings

verein.
La Bonne Nouvelle

(Parc. '0)
9 '/t h. du matin. Culte avec Ste-Cène.
8 h. du soir. Réunion publi que.

JEUDI
8', t h. du soir. Etude bibli que.

Deutsche Stadtmission
(Mission de Grischona)

Sonntag, 4 Uhr Nachm. Predi gt . Envers 37.
» 2 '/i Uhr Nachm. Jung frauenverein. Env.30.

Freitag, 8 1 , Uhr  Abends. Jûnglings- und Mànner-
verein, rue de l'Envers 30.

Mittwoch , 8 ' , Uhr Abends. Bibelstunde, En». 30
Mission évangélique

(rue du Premier-Mars n« 11 A)
10 h. du matin. Culte.
11 h. » Ecele du dimanche.
2Vt h.après-midi. Réunion d'évangélisation.
8 h , du soir. » »

Lundi. 8 h. du soir. » »
Mardi , 8'/s » Etude bibli que et réunion de

sanctification.
Jeudi, 8 h. » Réunion d'évangélisation.

Egiise adventisle
(rue du Temp le-Allemand n» 37)

Samedi, 9Vt h. du maiin. Culte .
» l'/i h. après-midi. Etude bibli que pour adul-

tes et enfants .
Dimanch e, 8'/t h. du soir. Etudes bibliques.
Mardi , 81/, h. du soir. Réunion de prière et travail

missionnaire .
Vendredi , 8'/t du soir. Lectu re biblique.

Armée du Salut
(rue de la Demoiselle n° 127)

7 h. et 10 h, du matin. Réunion de sainteté.
1 h. après-midi. Culte des enfan ts.
2'/t h. après-midi. Réunion de louanges.
8 h. du soir. Réunion de salut.

Mard i à 8V| h. du soir . Réunion de soldats.
Vendredi à 8'/t h. du soir. Réunion de sanctification.
Lundi , mercredi et jeudi à 8'/t h. du soir. Réunions

de salut.
Samedi , i 8 h. du soir. Répétition de la fanfare.

Cultes à La Chaux-de-Fonds

Le Papillon. — Journal humoristique illustré pa-
raissant à Genève alternativement avec la Patrie
t-uisse. — Abonnements : 5 fr. par an (pour 26
numéros).

SOMMAIRE DU NUMÉRO 251
Dessins : Guide prévoyant , par J. Fontanez. —

L'alimentation populaire chez les Esquimaux. —
Charge de cavalerie , par Godefroy. — Distraction
d'artistes par Job. — La Dinde d'escalade, par Chip.
— Couvert de gloire , par Evert van Muyden.

Texte : Le Diable à Possy, par X. — Comment
les guerres commencent , par A P. — Mots et anec-
dotes. — Devinettes. — Service gra pholog ique, etc.

Sur demande , envoi d'un numéro spécimen. —
Primes gratuites de la valeur de plus de 1000 fr.,
distribuées annuellement.

Le Foyer domestique. — Journal illustré pour
la famille paraissant tous les samedis. — Un an :
6 fr., six mois : 3 fr. — Attinger frères , éditeurs,
Neuchâtel.

SOMMAIRE DO N' 48 :
Peu et bien , L. Charlier. — Jeunes filles utiles

(sui te), T. Combe. — A u  pays dos Toreros. — Le

féminisme en Améri que. — Carnet de la maîtresse
de maison. — Jeux, solutions. — Graphologie.

Numéros spécimens gratis et franco sur demande.

SOMMAIRES

JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES
paraissant à la Chaux-de-Fonds, tous les jours excepté le Lundi



iopital de la Chaux -de-Fonds
Les demandes d'admission pour les

talades en état de payer sont reçues au
omicicile de l'Inlendanl. M. F. Sleiner,
lace Neuve 8, tous les jours , dimanche
icepté, de 10 à 11 heures du malin.
Toules les aulres demandes doivent être
tressées au Bureau de l'Assislance,
ôtel communal.
Les cas d'urgence sont reçus directe-

ment à l'Hôpital.
Toute demande d'admission doit êlre

•.compagnée d'un certificat médical et des
ièces établissant l'état civil ot le domicile
;s malades (acte de naissance ou de ma-
age et permis d'habitation). 18585-8
La Chaux-de-Fonds, 28 Nov . 1898.

La Commission de l'Hôpital.

iUX FABRICANTS
? D'HORLOGERIE

Gniliochis soignés, sur argent , tous
¦tires. — Bassines, .lapons. Tonds,
it( | ui's. — S'adresser à M. Louis-Léon
ICIN E, rue de la Charrière 22-A. 18577-5

Un Fabricant d'horlo gerie
bitant près de la Chaux de-Fonds, de-
înde d entrer en relations dès le pre-
ier Janvier prochain avec une maison
txportation de la place pour la fourni-
re ou la terminaison de montres argent
cre et cylindre, à clef et remontoir , en
nne qualité seulement. Le fabricant
ngagerait à livrer les montres réglées,
Hes à être expédiées, se chargerait donc
*si de l'achevage et du terminage des
ites. Affaire très sérieuse. — Adresser
res avec indication des genres jusqu 'au¦ décembre prochain souscliitïres A. Z.
3266, au bureau de 1 IMPARTIAL .

18266-2

EPICERIE
V remettre pour St-Georges 1890. un
igasin d'épicerie, mercerie, vins et li-
ours avec tout l'agencement, bien situé,
er très modéré, avec un beau logement
soleil — S'adresser sous chiffres 11.

. iSl'JO. an burean de I'IMPAUTIAL.
18.90-5

il 'Phnrff l îiM Êà T H/ip /È $ĵ f iï$ ®i M Util IH Uy Hï  Â *, àJiiê l/&& U§ @
@ XJU&_ oiï^.xjXsi-iDEî-r'onvriDS 

^
H m&, RUE de la DEMOISELLE et RUE du BALANCIER 

^
I? Laboratoire de Pharmacie et de Chimie. •••••• Ana lyses et Recherches microscop iques . S?
3? Préparation des prescriptions Médicales et Vétérinaires. j**J

£g  ̂ Essence de Salsepareille et JBXO-CL de :n.oi:£: Iod.-o.res | g? *
'Q.̂ 7 DÉPURATIF du sang pour combattre les rougeurs au visage, les éruptions de la peau , ®*F Demandez « l'Es-ence de Salsepareille et Brou dc noix iodtires » à la S N|17&F
¦&<&. purifier cl régénérer le sang. Indispensable dans tous les cas de scrofule et d'âcreté du marque des Trola Sapins (dé posée) la seule véri table.  j 2 n a *.
•0(C« sang, etc., etc. Remp lace l'huile de foie de morue dont elle contient tous les principes actifs Prix du flacon , S fr. SO. S^SUk
S*7vw et nutritifs ; elle est en outre un tonique de l'estomac et so prend sans répugnance par les _ . . . ' RRS"&&* nersonnes les plus débiles et malades. Le même produit est aussi fourn i sans wdure. B ^O^
^S>r̂ sfe>v wnb-h.

• i / A B̂fasMasSMi - . - ¦ . . .-. ¦ 
BSPVHB s ŝHMWBBsTIWMB^BiWTl^BsTTUIsT¦Hj B̂MMHMn ^̂ H B̂|HHHIBHEInBnHBH|^̂ nRiM|Bsn »H Ju \ r"k5§? w

gK Dépôt exclusif pour LA CHAUX-DE-FONDS et LE LOCLE des PRODUI T S PHARMACEUTIQUES et HYGIENIQUES g?k

iÇgk ANTÏ-PELLICULAIRE BARBEZAT | PILULES anti-névralgiques Brésiliennes • 
^

€HK>OOOG*€KK3Q04>£KÎG* £€Çk
's'f 'iy recommandé dans tous les cas de maladie du cuir chevelu. $ à la marque des TROIS SAPINS. :!"> ans de succès. Nom- Q Qj T Î O *"l 11/"l Wl s"\ VS\ r/~î î  1 1 rvll O rvS "** T3S&
s««ar Détruit les pellicules les plus tenaces. J 

breux certificats. - La boîte, i fr. 25. « £  J[ locill " IIlCl V ClllCUouI Û ^Hf
Js? Prix du flacon, i fr. 25. | REMÈDE contre le VER SOLITAIRE » (*1 de Burri et Pellaton fl *§1?
5JS3 -sa-KT-n - FTT M'â.ISSlS • faisant disparaître ce parasite en moins de douze heures, • A préparée par L. BARBEZAT, pharmacien. Q b"lï*3
<JJ£ s'emp loie avec succès pour détruire les poux et les punaises | sans aucun danger. - La boite , 5 IV. © W 

Recnmand6edans lous les cas de bronchites chroniques, X ^ST

g  ̂

infestant 
les 

maisons. - Prix du flacon , 1 franc. 
g gIRr)p pE,;T0RÂL ei S|R() p Cftnfre ]a COQUELUCHE g g S« ^^.Ttes

6
-

0
 ̂flîcou^

ftT CerliECalS 
S fîâ

<$Jfrr ESSENCE de VINAIGRE 9 s'administrent sans danger et avec résultat aux enfants et aux Jg jc~S3-0-£3-€3^̂ *0*£3Hi3iC3€3^3̂ 3̂ 3-53-E>"«3"Q-i ^¦4*'
&5k garantie Pure' permettant de pré parer soi-même et instantané- & adultes. — Prix des ilacons, S IV. et t (V. 25. y £!J%k
gg ment du vinai gre de table ou pour conserves. J VINS MÉDICINAUX tltrts «t piuUs pir jus fc nisio a PRODUITS DOSIRf lÉTRIQUES PftJ
3̂  

La 
bouteille permettan t 

de 
préparer six litres , 1 liait»'. tS O et Jgrw

5â GOUTTES HINDOUES » VÏN de QUINQUINA g SEDLITZ G R A N U L É  C H A N T E A U D  £3^

|jf Remède pour guérir les maux de dents provenant de carie. 8 
à base des trois^u^inas rouge, jaune, gris. g Le flacon, 3 francs. 17199- 3 \CP

5A Prix du flacon , 50 cent. • _ 
' 

. .  , § PRODUITS VÉTÉRINAIRES fija
*&*? LINIMENT contre les ENGELURES § "' '' im' g Articles pour pansements. Cotons et «.-./.es hydro- %i$r

3|& non ouvertes. — Le flacon . 60 cent VÏN de KOLA astringent g 
pbyles, etc., etc,, Aseptiques et Antiseptiques. £&2k

& N AS A L I N E  
Le flacon , 3 n*. | BAWIDAGES Xfif

®J Remède contre le rhume de cerveau. - La boite, 25 c. g TJXL de gulliqTÛU Ct COCa ffflTUgillOTX g 
en t0US gen

Touira?;omm
"

pôl
Ch
eZ;s

BibePOn8 - 

^kQ>p PACTtl i rs r»T"r"â*nilfîa¥ TC ° reconstituant des globules rouges du sang, recommandé aux ffl . , %&£r
^te. «-«»*»«*».«¦» «-x.vi* wnoiiu » personnes anémiques, pour combattre fleurs blanches, clilo- • SPECIALITES étrangères et du DaVS. ^9rV
Ŝ % & 

la marque des TROIS SAPINS (dé posée). Recommandées • rose, pâles couleurs, et tous les accidents causés par l'anémie, S . r 
^*̂ 0i

^7 conire 
la 

t oux ,  rhume,  catarrhe, etc. 9 faiblesse générale, manque d'appétit , etc. Prix du flacon , 3 fr. 9 SAVONS MÉDICINAUX %lj*r

 ̂

Lé
u*,. 75 cent. 

| EAU de VICHY g EAUX MINÉRALES naturelles. rfS4
%£? LOTION contre la chute des cheveux g « SOURCE TRACY » du bassin de Vichy. S „ . . A ,v ,m ni'iraiiaim i *  J I n I, *4&
t é .  

base de quinquina , sans pareille pour combattre les maladies g Eau de table supérieure de première valeur — Seul dépositaire g râDriQlIG fl £IAU A uAZij Uolio. lilillOD 3.QG 6l oVDllOllS &Pk
du cheveu. — Le flacon , 1 fr. 25. • et concessionnaire pour la Suisse entière. g *r 

fc?f̂
POMMADE contre ies ENGELURES g Lait stérilisé du Jura et Lait humanisé | O^O'C^l !Pi? lî

> 
Ŝ4^ ouvertes. — Le pot , 90 cent. O selon lo procédé de M. le professeur BACKHAUS. & m  ̂M % NSi  ̂^a?a ̂ a? BB I B* H OH ib?l?4

4^ ^^ ^^^ ^^ ^^ ^^ ^^ ^^ 
M)^

ATELIER DE PI IOTOiiRÀPHI F
Rich. ICa3i9«Sifiiâ»Bi

Promenade 25 CHAUX-DE-FONDS Promendo 25
Portrait genre et photographie industrielle

AGRANDISSEMENT photographique en toute grandeur
Bism PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE SS2SH

83'iO-24 Facilités de payement.

jDès» oo jour, los

MAGASINS DE COMBUSTI BLES
18 Rue ciix Cfoll«è«gro XS

Sont ouverts . — Se recommande : D. ULLMO. — Télépbone.
Dépôt des commandes i Kiosque à journaux, rue Léopold-Robert. —

Epicerie Pelleyrini , rue de la Demoiselle 99.
P. S. — Les cbiflbns , os, fer , métaux , etc. sont achetés dans mes magasins avec

augmentation de prix. Sur demande, on se rend à domicile 18553-5

lm ¦w gBqiY -ep̂ ^O-soD»1_^S  ̂ as1 » W/l^^ a II 4^És-Sf^a-î^^^fe, -̂  ^m$^Êg0SIh . M Â A T/ii. :a--iT'a ^B> aïïj ĵX-iiB B4&v-rf;î M:'7 «s F\ A f ï S
Lss£, P t̂ i ï T̂I W i v / 1 i i
¦̂¦¦•¦ni sH 1 a3 ""-Hi «s H s; Il • * ^*̂  T

IIÀK U-J^B'^Së-fLtX i,lOff w a -i= =ps^x idJI
U— ' i  ̂«sLsâ r s s Pi g J I ""-J, Mr—"> E !£! " -««tA 1
l3"™  ̂ £ A r^^H

ĉ ^- i i ii(g îîî 5

Boycherie-iarcuterie J. SCHMI DIGE R
RUE DE LA BALANCE 12

VEAU à 65 ct 70 c. ïi" ' S/% lIVi>OUX
1*01S C 4 90 ct. h demi -k g fondu* à75 ct' Ie domi kUo

M <> U i OIV J A M «OiV yjaa
Bien assorti en POllC fumé ct salé. Tous Iea mercredis et samedis, choix d«
Tous les mardis el samedis, IMHIUIiV LAPINS l'it VIS 17A17 1RS»

ChOHcronle. Se recommande.

I

liiii >i -4 t i i l i -i7 «'""•s toute» los l!pic«*rl<"8, Drogueries et Société*. £$l' i i na i lU L/j  ,i e Coissoiiiiiialiiin :

| Qualité extra , TS TSi  o|o d 'huile , le plus H
riche en eo» ps gras.

L'ESSAYER. C'BST UôDOPTER ï m„M
in MI i nu IIIII I I I I I I  i MiiiTdrrmirwrrrni—in IIIT " Trinrin iruniiM—¦¦ ¦ ¦¦ ¦¦!¦! ¦¦¦¦¦¦ i m

Le Courrier Jurassien
Journal d'annonces et de renseignements agricoles ,

commerciaux et industriels
Paraissant deux fois par semaine à Porrentruy. — La feuille d'annonces la

plus répandue du Jura. — Hésumc de nouvelles locales, suisses et étrangères. -
Feuilleton.

Annonces aux prix les plus avantageux qui aient été consentis jusqu'ici.
Abonnement annuel : Suisse 2 fr . 50. Etranger 6 fr.

Dès ce jour à iin décembre 1899 t 2 fr. SO.

ALMANACH du „Courrier Jurassien" genre Vermot.
200 pages de texte illustré, avec foire de la région , annonces et réclames commercia-
les, actuellement sous presse, au prix de 50 centimes, pris au bureau. 169:11-5

Favorisez l'Industrie du Pays 1
Fabrication à façon des Véritables DltAPS et MU .AIMCS du Pays,

CHEVIOTS, etc., etc. — Vente au détail des Draps , Milaines pour hommes et pour
dames. — Laines à tricoter. — Se recommande, GYGAX-VIOGET, fabricant*
15743-7 n-10087-jj Filature de BOUDUY
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. RUE LEOPOLD-ROBERT 64 (Anciennement Brasserie Nationale)
MAISON DE CONFIANCE

Pour répondre au désir de notre nombreuse clientèle, nous avons le plaisir d'annoncer au public de la Chaux-de-Fonds el des environs que nous venons d'installer à l'adresse ci-dessts,
une succursale de notre maison de Bienne.

Noire expérience de nombreuses années nous autorise à offri r au public économe et amateur d'installations solides et de bon goût , des marchandises à des prix inconnus jusqu'à
ce jour.

Nous recommandons à toute personne désirant faire un achat quelconque ou d'un mobilier complet, de bien vouloir visiter nos magasins dont l'entrée est gracieusement
libre.

La maison se charge d'installations complètes, du plus riche au plus simp le; décorations , tentures et tapis en tous genres.
Chambres a coucher en noyer , palissandre , accajou , pilsch-pin , sapin et laquées , sont une spécialité de la maison . -*-¦¦.-,--.-¦ .
Salles à manger en noyer el en chêne sont offertes à des prix exceptionnels.
Comme les salons sont de plus en plus à la mode, nous pouvons offrir à toute personne désireuse d'un joli intérieur , des mobiliers de salon à des prix défiant toute concurrence.

On se rend à domicile pour devis et renseignements désirés. 18W*-l
OATATiO&TJE .A. SISFOSITIOSr ? •x?sxjÉrjE»ja:cxN'x«

Le Gérant, Edgard WIXLER Se recommandent, SCHWOB Frères

Î K fM1-m-:M*:]s:̂ de Table <s> ;]ME:œ~«J3«:MaES €j
fc'js  ̂

en tous genres riches et courants H 0̂

£\ Descentes de lit — Devants de canapé* 
^^^^ 

Bibliothèques — Bahuts £«\

Pf * Carpettes, Foyers sé!^̂ ^^W Eta9eres à livres et à musique p ç L
Xl,/ Tapis au mètre 

^d  ̂ ® ^^^h. Glaces — Tables servante \&j
»"» Couvertures laine ^^  ̂

SOCI

éTé ANONYME ^^. Tables à ouvrage &••$&
£f \ Linoléums J^^ 

des 

Etablissements ^^^w Chevalets &&
ĵi f Fumeuses ^^r B 8 fl ST iîî f f îrMIÎ^iP @ iP-Ï

B ^^. Chauffeuses f %L
\J? Tables dc fumeurs "̂ W^ lllliuw .LilIllCi^UUy: IM Il 

^  ̂
Chaises fantaisie \J3

»« Guéridons fantaisie ^^
^^ OHATIX-DF FONDS ^$^  ̂Fauteuils de bureau »JB

g\ Tables gi gogne , dc 25 à 95 fr'̂ ^̂
^

42-44, Rue Léopold-Robert , 42-44 
^^

^ Coins de feu , Pliants X

ĴJT Bureaux de 
dame , de 65 à 200 fr. ^^^ A ^r

^ Fauteuils, Chaises longue j £ £
X $  Colonnes, Porte-vases, Ecrans ^^W

^ <é^  ̂Tabourets dc piano. Tabourets de 

pied 

x&
œ« Vases de cachepot en f grandeurs ^^t^(̂ ^  ̂ Meubles garnis cle tous styles &^fl

fehra Étoffe s et Passementeries pour Meubles et Rideaux. é^a
tf \ Montage de travaux de broderies, rideaux, coussins, sièges, etc. 

^
Hhk
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Qi 
¦ j&l/iato (AYOi5n JK? ̂ Jë£ë&
f̂t Ĵ

 ̂ supérieure d'Améri que, ie Quaker
H l̂iA^® âsl Oats allie 

une 
grande valeur nutri

vBBœ7/£'̂ *Wk Sa pSâ *'ve d'un arôme surprenant. On peut
ŜfcWiw g |g «SES prépare r avec le Quaker Oats des

potages fortifiants, de beaux et §£5te». appétissants puddings , dea bouil-
lies et toutes sortes d'aliments fa- jfe£JP rineux. Le Quaker Oats est tou-
jours aimé des enfants ; pour les A?fe?RY>s malades qui ont besoin d'une nour-
riture légère et fortifiante, il est un Égal/LMi ( \ remède bienvenu. M-97<i7-z

En vente partout. Seulement en ira/ 4» \)f \  paquets avec la marque de fabri que
Quaker. wf -r \y\

Prix : -I livre, 50 ct. h*f Aff l 1 demi-livre, 30 ct. 16161-3

En Yente à la CHAUX- i|Mr DE-FONDS , chez :
Guinand-Dupuis \j  \[ Alfred Schneider-
Mlle Berthe Blathey kl Û. Robert.
Société de consom. S Jean Weber.

£SP*w*WSSSSB»sSSf̂ asSSSSSlSSSSSSJBWeSJsy ŜJSSSSsei^̂ S|BS»SSJS|IISJJMI.̂ Jt '*MA'^̂ ^

lll ALLE .n MEUBLES i
S 

Hue Saint-Pierre 14 a"
Spécialité de LITS COMPLETS ¦£

¦C MEUBLES DE TOUS STYLES HB
m Très bas prix. Très bas pris. Très bas prix. >̂

"¦ "CBP Couvertures de laine blanche. — Couvertures de laine oonceau. ^r
B Couvertures de laine dessins Jaccard B¦H ¦¦_ Milieux de salon. Descentes de lits. ¦_¦" - ?_s Stores intérieurs. 11172-I66 J"
a Coutils, Sarcenets. JE
B Duvets, Plumes, Crins. a

~- - —  — - ————— ¦- — *" ¦ ¦"¦ — --— — — — —- —¦-~~-—~——-rT-~**—i»

Banque Commerciale Neuchateloise
Rue du Môle 2, Neuchâtel

Nous délivrons à Neuchâtel ct chez nos agents ot correspondants à Chftu-tlfr-
Fonds, Locle ut Môtiers , des
SSoii s eH«3 «lépôt , sfe «£» smm.»

portant intérêt , à 3 »/, "/„ l'an, avec faculté do remboursement, par la Banque, dé*
l'échéance de la troisième année. n l:>334 •< llfôâtMi

Neuchàlel , Décembre S898.

CréosoU'j employé avec grand sucrés centre I* phli'ie pulmonaire . . fr. 2 —
Oliiini queuK^Di pur. Contre l - s  nffeclions des organes de la respiration » 1 80
\u fer. Contre la rhl rose. L'anémie et l« faiblesse gé»èr»la » 1 40
A IloiJnre de fer Contre la scrophulose, les darlres et 1» syphilis . . » 1 40
\ la ijuiisine. Contre les aff*Clions nerve ises , l'aslhm* el la coqueluche » 1 70
Vermifuge, Re nnèie tien tffic»ce estimé pour les enf int s » 1 40
Vu i>h<isi>t iale de chaux. Conire les « ffnctions racbùi ques et tubercnl. » 1 40
Centre la cnqurluche. Remède très • lli aco » 1 40
\ la pepsine et dlaslase. Stimule l'appétit et facilite la digestion . . » 1 40
Stl'Te et Ko ^bnns de Malt très rech-rrhé i  contre les affectionH otarrhales.

33 ans de succès MAISON PUNI>ÊK BBKNË 1«6S 33 ans de luooâs
MH'iti li.
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CHOCOLAT LINDT
n *>ï<**Hm:-î m m e Mx t i H i \ \ m  ¦¦¦ n -namia^mama âxaaamiÊiÊittÊm

I l e  meilleur
Yaaillè fia , surfin , super&n . en plaques, croquettes I

et diablotins. 118 M 54* I
Le CHOCOLAT LINDT est sans rival -4BB

Seul dépôt : jg

PHARMACIE BQPRQOi, CHAUX-DE-FONDS

"HIIIWHII iiifiTînin>Mmpj*™™**,'""™»'-<>

I&Q&, On pent se préser
K j a  Ter d'une 19025 3 ¦

fen POITatKE «traite
[$v,: ci cafoncée ' ¦

! ] & ¦' en faisant emploi de H
W./ i mon I agrader, re
l'?- ' ''' •. '¦ commande par les IS
ïi'Sy médecine. — Etend I

i [  l'épine dorsale, sup
1 '¦ '. . . '> prime les défauts de I

bonne tenne , dilate I
la roule de la poitrine. I

Très utile pour la I
Jeunesse comme gymnastique de E
ehambre. — Se vend ohez

L. Tschâppœt, masseur |
élètt di Docteur S. de Qnervîi n

RUE DB L'INDUSTRIE 20
A la même adresse

Seul remède sans douleur pour I
faire passer les cors aux pieds.

— PATENTE — B

Intéressant
Par snite de nombreuses demandes, à

l'article inséré dans l'iMPAnxiAL concer-
nant mon vin i-oucje du Piémont
offert à 35 cent., j'ai pris la résolu-
tion de me rendre à l'HoIel de la Fleur
de-Lys, dès Lundi 5 décembre
jusqu'à Mercredi 8, afin de pouvoir sou-
mettre l'échantillon à toute personne qui
en fera la demande.

Je répète qu'en m'imposant cc sacrifice,
c'est dans la perspective de me créer une
clientèle et qu'il est dans l'intérêt de cha-
cun de profi ter de cette occasion , faisant
remarquer qu'il ne me reste plus qu'un
vase d'environ 10,000 litres. Ecrire en
toute confiance à

LOUIS LOB
Hôtel de la Fleur-de-Lys,

18501-1 La Chaux-de-Fonds.

Médecin-Oculiste

Dr BOREL
reçoit ù La Chaux-cle-ronds . rue du
Grenier 4, Mardi , de 9' , heures à midi
et demi;

au Locle, Hôtel du Jura, Mardi , de
2 à 5 heures ;

à JV'cucliàlel. rue du Musée 2, tous
les jours de 3 à 5 heures, sauf Mard i et
Dimanche. 1079-11

Epicerie-Mercerie
Ulysse Huguenin

Rue du Collège 17 (Place Du Bois)
p i  rf  depuis «5 cent, à fr. ï.fiO le
bA' L demi-kilo. 17342-2
CDD M a  P C  «ras, 1" qualité , à 90
r n U I Ï IH U L  cent, le demi-kilo au dé-
tail et par meules à prix réduits.

FROMAGE cre,,,VeBriG d0Uble
DÉPÔT de laines à tricoter du pays,

1" qualité, à fr. 3.00 la livre.
Epicerie , Mercerie, Vins , Li queurs et Cigares.

Marchandises de première qualité.

L'Art dujécoupage
Spécialité d'articles et d'outils pour le

découpage sur bois. — Dessins FUMEL ,
LORIN et BARELLI. —Machines à main
et à pied . — Bois de choix et do toules
dimensions. — Accessoires pour le mon-
tage des objets. 16167-17

E. KLIEBÈS
39, Rue de l'Entrepôt 39. GENÈVE
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Grand choix de "VIHi/ÏP K]ML'WMWSi tout faits et sur mesure
pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS, dans tous les genres et dans tous les prix. 18375-6

JP-A-T=lX>3ï3SSXJS droit s — Capotes m ±l±tst±r&s — Flotteurs

Lettres de remercîmenis
d'une personne— prise dans 1 inwiPnw
quantité — nui a élé sauvée cl  l a r u i m
par remploi de la Croix Volta , du
Prof. HUSKIER. 

Depuis 0 ans , jr souffi-alis d" .lon
leurs nerveuses d;ms la téli* el 1rs
reins et tous les rctiièdes Hinpli>viv>.
jusqu 'ici ne proiluisaicul poui l i l i 'hVl
Depuis que je pi.'ile la Croix Voila*
je inc suis ilébarrassée de ces si lln
tions et viens vous eu exprimer mes
meilleurs reinoiciiheiils.

Berlin , 10 Aoùt 181)7.
M" Anna BIEPJTALS

Lyclineslr., 9

Pendant 01 ans . j 'ai sou ffert ¦' aler-
tions de poitrine , des poumons, de
mau*; de léle. d'alTaililisKenH'til. d ' in-
somnies; la Crois Voila seule m 'a
guéri. — M i l l e  reui cic iinenls ù la
Croix Voila ct à son mvwiteui . je
suis rétabli el ne nie suis jamais si
bien pûrlé depuis 20 ans.

Saint-Ursanne (Jura Bernoise.
Guslave BINDER.

Ainsi que le con Iii men t des »iis*«.ia-
tions irréfu bi hles . la Croix Voila du
Prof. II FSKIKI I . nrnduil de smle soula-
gement et guérison dans les cas sui-
vnnls :

Rinimalisme dnns  ton les les paihcs
du corps. Névralgie. CJoullos. Hypo-
condrie . Pal pitations de coeur, Vérit és .
Boiipl onnenienls dans les oreilles .
Maux dc lèle . Insomnies , Asthme,
Surdilé , Maladies de la peau. M a u x
d'e=toma<\ Hélenlions d'urine. Coliques
et Affaihlissemenis. H-487i o

On peut so procurer la Croix Volta
du Professeur (I I'SIUETI (Il H fî M
N' Mil»), à .1 fr. 50 (port 1,r- rt ..
remboursement ?•"¦' ri ) contre envoi du
montant au seul dépôt à lG0'J2-8

Chaux-de-Fonds
chez

J.-B. STIERLIN
PLACE DU MARCHÉ

Dépôt général pr toute la Suisse :
J. .IKESCHINGER, Hulgasse. Bàle.

Aux Graveurs!
Les graveurs qui auraient des plaques

gravées ou des dessins , en tracé et en
fini, peuvent trouver le placement pour
une reproduction artistique. — Ecrire
sous chiffres V. X. 15591, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 15501-20*

1-tnnllMAbtb
Un horloger capable el sérieux , e.iilr "-

pvi -ndrai l  encore quel ques cartons terni i-
nages de monires par semaine. Genre lion
couranl, grandes pièces. 185X15-2*

S'ad resser au bureau de I'I MPARTIAI ..

M———s———— l lll

Dépôt ûe larcWis s ugiaiiti
Toile» colon. M«>ui*hoirs fil et ro

ton. ÎVMppntrcs , l.inueH - éponire .
DrapN tle bain». I .inues de cuisine.
Etoffes pour cosiunies. 13180 25

- L A I N E S  -mme flontanilon
Rtn lrvard dr la Fon ta ine  S

Slï£ ! IS1S" Le ROUSsi Sné se
B B & S«ï^I B S& recommande pour

"~" tous les travaux
concernant son élat. Travail prompt et
soigné à des prix modérés. 17340-48
E. KAHLERT, relieur , r. de la Cure 3.

- l'El Èi-'HUN K

at), Hil l «4K1£-4UXI> PUufci 49.
914-13

<è 0
| Appareils rt Accessoires liotoptips

PRODUITS CHIMIQUES pour la Photographie.
jPooftet TSIOCLAIE.- %iïparei i»â «cle la Compagnie SBM.flrlnaa.M.ia xx.

PELLICU LES pour Kodalta et Bulla' Eye. 11910-*34
PLAQ UES Lumière, Smith , Mon&ùoven, Oraîf e et Jongla..

PAPIERS LUMIÈRE , VELO *, CALCIUM.
Bain» dt développem ent , dt f ixage, d» viro f ixage. — Produits toujours de première fraîcheur

I Dr A. BOURaOlli^harmacien-chimiste
I 39, RUE LÉOPOLD ROBERT 39.^ ^AVIS MÉDICAL
J. BURLI, Médecin, Chirurgien, Accoucheur

porte à la connaissance générale qu 'il s'esl établi pour l'exercice de sa profession:

à La Chaux-de-Fonds , rue de la Paix 13, 2mc étage.
Consultations : Chaque joui de midi ù 2 heures. II- '542-G 18 i0i-3
Consultations gratuites pour les indigents le Lundi et Vendredi de 4 à 0 heures.

Liquidation complète
de tous lei articles di nisgasio d»

M A Robert, socefss 1 de Sœ irs Helm
Rue  IL]"M >| IO M Robert 3

2O°|0 dVscomple
ARTICLES de LAINE,  iiilets de chasse Pè-

lerines , Châles , Capots , Fanchons , Guêtres Ca-
leçons , Mail lots , Camisoles , Echarpes LAINES
et COTONS ' n tous gm res. TUam divers. Flanel-
les, Cotonnes, Indiennes. Mercerie. 14S6 . ;j

I Un choix magnifique de ®

et desssin Jacquard , blanche, ponceau, sera m
I vendu avec un TRÈS FORT RABAIS.!
ji Impossible d'obtenir meilleur marché. A-io Jj|

| Rue Sainl-Pierre U %

s T|
j SAISON D'AUTOMNE ? HIVER 1898-99

%' £H.ssortimenh > desr

Vêtements pour Messieurs I
et Enfants

est au grand complet. Splendides vêtemenls en cheyiotte anglaise ot draperi e
française. — Pardessus. — Pantalons. 1(5251-5

ÉLÉGANCE! SOLIDITÉI PRIX AVANTAGEUX!

MAGASINS DE L'ANCRE j

VIN FRANÇAISSïïS
Méda il le  a argent Paris 18^5

J'expè'iie dir ciement  de ma pro-
priété, vin rouge n ouveau (genre Màcon).

Fr. b2— le lût  cle 1I 0 litres
» iS — » » » 50 »

Fût neuf  compris et franco de tous
frais-, en ga re du c icnl . Payable en ma
trane à bO ou 90 j ours. Echanuioa
franco conire 1 f r anc en timbre*" poste.
Bayle. propr i é t a ir e  au lïias a 'Arnaud ,

par Vergeze (Gard), France.

lôJlil-'.H 

>JN. Jules VeUiner yf ^y
SWVî , croii-ti 'or y ^sy y

> (̂N\> ]̂ r cause de ŜZ< A
y ôÉMOimoN \

rt ¦.. -¦¦¦ v i ' 6

Crédit Mutuel Ouvrier
16, RUE de la SERRE 16

Remboursement des dépôts Série B,
8m« émission, dès le JEUDI 5
JANVIER 18»».

Une nouvelle Sério B, 9me émis-
sion, s'ouvrira dès le 1er Janvier
« 8»».

On délivre des carnets dès maintenant .
Tous les carnets de dènôts seront re-

tirés dès le SAMED1 17 DÉCEMBRE 1898
pour inlérêis et vérificati on. 16780 i;

iSÉni^B 3111111
fep^OT^^SSïïS i
y TTr JSr Va ÏBS - !. 1 U !̂  S

F mr 11 J f̂Ti\ Il Pi iiW HTIB Î I IWB ^
11 ̂ f'̂ gf, J l̂* \sXflt3 SsMt̂ k̂ ns-sUkflxi^SsOsflsl "*

PLUMES-JESERVOIR
cp *-* Les seules pratiques,

^
J^*1* DemsDdez i les ^oired ans
¦W"** toutes les Papeteries,

~.!?BsW N« 400, ..LAUY'S" Pea 4
£ fr.7 avec bec or. 14418-SJ

B & F., Genève, apenls (*A«#r»ii x

Charcuterie
A louer pour le 23 Avril 1899, la Char-

cuterie rue du Stand 6, avec arrière-ma-
gasin , une chambre, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser à M. Alfred GUYOT,
Oèrant, rue du Parc 75. i80i4-2

A!& •!&• «»!& «J&5. ̂ »»% Jkfft,

Le Con icidb Bourquin
gu*rii sr t rp m cnt  f t  nam 1«»(*er

Cors, Durillons, Verrues
l'n* du ll.c o i ir 't%.

C SITOï au dehors contre 1 fr 3ô tn  l imbr »«
po te 1177(1 53

DEPOT UNIQUE

Pharmacie. BO I TR Oni H
rue Léopold Robert 39.

w w w «flb> <sg$ rff r

Les personnes
qui dosirent posséder de ma ^ni l i ques
l'oi l rails à l'hililc ou de jolis Uililuaus
rlo n 'importe quel ^i:nro. pi-uvtml s'adivs-
ser en toule conl iameà M. V. Alli-uiasy.
artiste-peintre, à \«-u < liàiol. 17711-5

Prétentions modesiea
Exérul ion irré prorlialile.

BOULANGERIE
A louer p époque à convenir

une belle boulangerie avec grand appar-
tement , située dans lu quartier du l 'Ouest
Gsnditions favorables seront faites à un
preneur sérieux et solvable. I SO'i'.l-G

S'adr. à M. Chiirles-Osrai* linltniH,
Rérant , rue du Pa i r  S), lu t *banx-di: K ls.

W OCCASION !
Pour fèles de Noël et Nouvel-An

Montres métal, argent, or
gar.-iu. tics

Liquidation de Montres à quantiè-
mes à des pr ix  liés réduits.

Fabrique d'Horlogerie , BOULEVARD
OU PETIT-CHATEAU 18. lftEll-4

^̂ ^A nALLER CHAUX Ot FONDS

CBfif llT Ml iTOEL OI 'VRIEB
Rue de la Serre 16

A louer pour St-Georges 1899
lin PidnflTI  ***' •' 'tiamUres, cuisine et dé>
Ull f IgUUU ptndauces. Pin, eau cum-
pne» (IHI lr. l 7S'.)Ti (i*

SPAGHETTI
(Bïncarouis fins)

en première qualité, livres contr»
rciuboursemeiu de fr. 3.50 le coli?
posta l de 5 kilos. M-10280-z 18208-g
CHATAIGNES, à 2 fr. 60 les 5 kilos.

E. UIM.IJOH.  l ugano.

Terrai n à vendre
pour VILLA

Une des plus jolies situations du canton
de Neutbil iel . euiie la Gare et le C.bateau
do Coriuondréclie. Contenance 1300 met.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 17896-1

Mort aux rats !
(Félix Immisch, Delitzsch), est le meilleur
produit pour détruire sûrement et rapide-
ment rats et souris. Le produit n'est pas
nuisible aux hommes ni aux animaux do-
mestiques.

En vente en paquets de 05 c. et 1 fr. ti
à la Pharmacie L. BARltUZAT, rue
de la DemoiseUe 89. 166*5 4

Nouveau Ferrage d'Hiver
avci Crj iiipniis i

Pal lus eo feutre pour chevaux
ayuui  de mauvais  sabots , ei emp êchent la
neie.e de Se tenir dans les sa buts.

Grand choix dt TRAINEAUX DE
LUXE. 18VJS-iJ

Se recommande.
Georges DÔRRENBIRRER.

Maréchal.
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Pour cause de changement de domicile, il est mis m
en vente un grand choix de chauds m

i la liteaux à pèlerine 1
aux prix suivants : M

I «&m fr. au lieu de 36 fr. 1
| «® » » 40 » 1

30 » » 45 »
I 3B3& » » 47 » 1
I «4L » » 48 » 1

i 3i » » 52 » i7,6** MB

Que chacun profite de celle occasion unique .
Voir l'étalage spécial aux

i ii if* ici u© BDIMTEUIIC i
|ifÊÂbÂ5lMS DU rnlNlEftlrS I
I J.-H. Matile |

4, Rue Léopold-Robert (entre les pta des Victoires ct de l'Ilotel-de-Ville)
' RMm

Les magasins sont les mieux assortis dans tous les articles d'hiver ||j

—-^̂ = DEMANDEZ LE CATALOGUE ILLUSTRÉ N« 1. ^̂ =— 18G48-3 H

' jt ŝlBfls lKSMPBVBs'"9s^PHMslBK|^BflH
SsBWsJlll B ¦¦3 *-7

' i_^H_5Âe 3̂ Ĵj Ĵu^B^ ŝ 3̂ s t̂LLwiiy*

CONFÉREN CE PUBLI QUE
le mardi 6 Décembre 1898, à 8 </>
heures du eoir, à l'Amphithéâtre :'18695-z
Cinquante ans de la vie so-

ciale neuchateloise. 1848 - 18118,
par M. Louis BOURQUIN , aTocat

ENCHÈRES
PUBLIQUES

L'administrati on de la masse en faillite
FRITZ SCHNEIDER fera vendro anx en-
chères publi ques le VENDREDI 9 Dé-
cembre 1898, i 11 h. du matin, à l'HO-
TEL-DE-VILLE de la Chaux-de-Fonds :

1. Une obligation Hypothé-
caire du capital de 15,000 fr., intérêts
<i •/> %>. hypothèque prise en second rang,
sur un immeuble situé à la Chaux-de-
Fonds, Ce titre peut être consulté au bu-
reau de l'O f lire des faillites. H-3545-C

2. Une police d'assurance sur
la vie mixte, du capital de 10,000 fr.,
Sa va l>Ie le 13 avril 1909, contractée auprès

e la Compagnie d'assurances générales
sur la vie i Paris. Valeur actuelle de ra-
chat. 8271 fr.

3. Une police d'assurance sur
la vie, du capital de 50UO fr., payable le
81 décembre 1907, contractée auprès de la
Compagnie d'assurances L'Union de Lon-
dres. Valeur actuelle de rachat 1425 fr. 65,

La Chaux-de Fonds, le ler Dée. 1898.
Le préposé à l'Office des faillites :

18687-8 H. HOI'MA.MV.

ATTENTION !
lig. Fr. Fr.
10 Poires sèches magnifiques 4.90 5.40
10 Pruneaux turcs doux 8.60
10 Oignons jaunes conservés 2.—
10 Jambons doux et maigre 12.20
10 Lard maigre, sans borax 13.40
10 Lard gras, épais 11.20
10 Pilet sans graisse, sang os 14.20
10 Saindoux garanti pur 11.60

JOIIO-WI.MGER, au Bon Marché,
Mûri (A rgovie). o 7779-y 18709-1

Boulai gerie des Familles
AO, rae Jaquet Droz £0.

Piii iliiPoiF32c"
le kilo. 3219 25

cr>mr>t»"t ¦ B pnnr «-«M»! <'(«mmni. - .

Almana/ihe illustrés. — LibrairieallUiSUdl/US A. COURVOISIER.

mm m f \  a A IHI O  >». ?W\ CouverturesMAGASINS ? in ĉe ê
DE L'ANCRE m ' ' *™«**™

h
*L/l- l-«i 'V« "- 1~ Ours. léopard

X ^haUXrde- Ponds Putois. Antilope
-_ g—. etc., etc.

Dimensions prises sur tes peaux ISpl TSIUlQ
78 X 27 . . . depnis Fr. 5.75 f f i *. HL * **fS *¦**
80 X 46 . . . » > 7.75 ^[«ii Wk t,e Tab'e' m01uette

100 X 60 . . . » » 10.75 ĵa M MILIEUX

La teinture chez soi
par le Savon Maypole

-/ ¦"V». A  est simple, rapide, économique. Toutes les
r T\ ÊËËiài ménagères voudront employer le Maypole,
/ _ ' I ,U. BEÊÊêBI ,l01'' Remploi «st. aussi sur que facile fit grâce
| \ \ \  sfipr^̂ H 

auquel on [jeut remettre a 
neuf 

en quel ques
f_  - '-.p i llff fïïïi minutes sans aucune difficulté n'importe quel

"""""" l i l  l M m SUlIMfOl» objet de n'importe quel tissu. Un mode d em-
v\ I » I m M Wp I xs jjioi simple, accompagne chaque morceau.
j \ [  \3 i' I s n̂ Vous faites une simple lessive au Maypole,

V a B M . X—-~ Ls~ (/ S I  VOUS y baignez l'objet.... et c'est tout.I irvfylAYPt)UÉt w\ -—
V \ ^ô\/mCi / I ***• Maypole s'emploie pour
1 \« ^W U N'  J teindre les blouses, jupes, cor.
\ POUR TEINDRE / sages, rubans, robes d'enfants,
\ Tnn« i tA ¦>- A J/  dentelles, gants de tissus, châ-
1 IUUS LESTISSUS "Y le8> plumes d'oiseaux , ouvrages
I | ] "A de tricot, flanelles , etc., etc.,

f i  I tous les tissus, même le coton.
Prix dn morceau en couleurs 60 c, noir 75 c

En vente dans tontes les drogueries, épiceries fines et principales merceries.
En gros chez MM E. Perrochet (Ils, droguiste, La Chaux-de-Fonds et Bar-

bey A Co, négociants, Neuchâtel.
Représentant général pour la Suisse, Ch. Bal H eue, Genève. 18685-24

ua. XJA .

GEREE LITTÉRAIRE
30, Rue du Parc, 30

Location de livres et journaux
illustrés. 18H81-10

Abonnements à la semaine, au
mois ou à l'année.

En lecture les Dernières
Nouveautés.

Livres pour étrennes. — Serapa.
Buvards. — Albums timbres-pos-
tes. — Albums cartes postales —
Albums photographies.

Grand choix de cartes pos-
tales illustrées

A+ten + ifiTl T On prendrait encore 2j&tfcenuun ¦ jeunes enfailts en
pension ; bons soins assurés. — S'adres-
ser rue delà Ronde 20, au rez-tle-chaussce.

18708-3

Chocolat et Dessert
Madame veuve Aly DUBOIS, rue

du Parc 18, annonce à ses amis et
connaissances que son choix de choco-
lat et dessert est au grand conpleL

Jolies boites assorties pour
cadeaux. ftfiiâ-3

Fondants an détail, etc., etc.

Enchères publiques
L'Administration de la masso en faillit»

Oionuas & Co, a au Trocadèro »,
fera vendre aux enchères publiques à la?)
Halle, place Jaquet-Droz. la
Lundi 12 Décembre 1898, dèa.
I <j, h. ilu soir : H-*)77T*

Deux ffits de vin. un fût de rhum et un
fût de cognac sur échantillon.

Office des Faillites i
18721-3 H. HOFFMANN.

MAGASIN CONTINENTAL, 43, rue Léopold-Robert, Ghaux-de-Fonds
mUj ĵjB I I SSSMI ¦— BSM.M II— BHSS—SS IW I »l S I . M WSSI .1—¦!¦ B—II1M Will — SMMSI1 ^MUETMSSnST^MT l-fTSWnrtTT

I L ©  

Magasin Continental est fournisseur des plus grands ¦
ateliers, tailleuses ct tailleurs, etc H

Le Magasin Continental livre toujours les derniers mo- KJ
déles de machines, posage d'ai- g
guilles automatiques. E

Le Magasin Continental possède la machine à coudra qui B

«A avait obtenu la plus haute
I 

' j récompense à l'Exposition de
JH Municb en Octobre 1898 •¦¦
»» Le Magasin Continental donne l'aiipreiilissage gratuit pour J5
UU ses machines, même la Brode* S
(fi rie artistique. £}
ÂQ Le Magasin Continent al donne uno garantie de plusieurs m
•¦% années avec chaque machine. «n

<
Lo Magasin Continental a un atelier de réparations pour 2n

tous les aystémes de machines & |f|
3U coudre.
fj  Le Magasin Continental nst toujours bien assorti dans lea

articles soignés de Régula»

I 

teurs, pendules , coucous, etc. I
Le Magasin Continental vend ces articles par des verse-

ments mensuels ct (ait l'escompte I
au comptant. IXi '̂ J-i B

On envoie Catalogues snr demande aux amateurs. ¦

MAGASIN CONTINENTAL, 43, nie Léopold-Bobert, Chaux-de-Fonds

MAISON DE VENTE k CRÉDIT
par > abonnements

Représentant : U. CHAPPATTE, Sonvillier
Confections pour Messieurs . Dames et Enfants , on tons genres. — Grands

assortiments de Robes. — Lingerie, Cotonnes, Indiennes, Molletons
Coutils, Flanelles, Chemises hlanrli ns el couleurs. — Couvertures
de laine, Descentes de lits, Tapis de tables. Chaussures , Meu-
bles, Poussettes. — Grand choix en Draperies.

ARTICLES OE FERBLANTERIE
Potagers à pétrole, Coûteuses, Lampes à pied et à suspension, et

tous ie» Articles de ménage eu ferhlanlerie. Se recommande,
U. CHAPPATTE, Représentant , Sonvillier

DF.MANDEZ LES ECHANTILLONS 18716-3

Grand choix de Gilets de chasse. — Caleçons pour dame»
et messieurs. — Gilets flanelle de santé pour liâmes et messieurs.
Châles russes et Capuchons. Prix de fabrique. itto«0-G

J. B. IdCKLLYmillW. chemisier
Place de l'Hôtel-de-Ville — 2, Rue de la Balance 2

La Chaux-de-Fonds

^gjw^ 
Demandez à vos épiciers

4 |p 18̂ \ 
la 

Vér itable uhïcc/ ,ée (m. ronge)

''̂̂ ^̂̂ ^̂̂ W reconnue partout comme le meilleur mé-
>§p|||pPP  ̂ lange au café. 15 48-16
36 Médailles 9V Mirqoe dêpneés : Wnnlin à café *M

LAIT STÉRILISE NATUREL
à 25 cent, la Bouteille

à la Laiterie 33- HLXFC&TGr
RUE DU VERSOIX 7

DÉPÔTS CHEZ :
M. J.-B. Stlei-Iin, place du Marché. — M. A. Winterfeld, à la Gare. —

M. J. Trihole» , laiterie, rue des Granges. — M. Ch. Keichen, laiterie, rue du
Temple-Allemand 71. 5535-i»



ÏTî»0 Ï01W0 flllû honnête de 16 ans, ha-
Ulie JBUllC Ulie bitant l'Oberland Ber-
nois, demande à se placer dans un petit
ménage, si possible sans enfants. — S adr.
chez Mme Lleeblatt, rue de la Paix 11, au
2me élage. 18617-2

TflllTl Q h n m m û  dedans, sérieux , bonne
UCUllC IIUIUIIIC écriture et solide instruc-
tion , demande place dans bureau , comp-
toir ou magasin quelconque. — Adresser
offres sous initiales A. U. 18623 au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 18623-1

R omnntadP Q ®n demande à démonter
nCUJUlllagCo. et remonter. Ouvrage
consciencieux à faire i la maison. —
S'adr. rue de la Paix 81, au 3me étage.
ÇnrfiiYipljppû Une ieune fille honnête
OUlUlllCllCl C. demande une place dans
un café de là localité. Elle préférerait nn
bon traitement à un tort gage. — S'adres-
ser rue du Puits S, au 3me étage, maison
Boucherie Schneider. 18542-1

Un jeune homme lttnBeau!r$s Sait
le niélier de portier et ayant aussi tra-
vaillé aux aiguilles , cherche place ana-
logue ou , à défaut , comme homme de
peine dans un magasin. — S'adresser rue
du Soleil 3, au 1er étage. 18530-1
SSSSMSBBMSSMBMSaStt*MSaaSSSBS»StMSSMIisaSSSSSSS«iSSSSSSSMEBSSSSMSMlSMtt

RpmAntPIir Ç <->n demande quel ques
UCllIUlllCUl d. bons remontenrs pour
14 et 15 lig. cyl. — S'adresser rue de la
Balance 10, au 3me étaj '.e, porte du mi-
lieu. 18719-3

ÙV ÎVPIKP ^n demande une bonne
r i i l i O l l û C .  aviveuse el de bonnes po-
lisseuses de boites argent. Travail à la
transmission. 18705-ê

S'adresser au burean do I'IMPAHTIAT..

pn l i çcp . i ï np  Un demande de suite uue
l UllooCUoC. ouvrière polisseuse de boï
les nr, connaissant sa partie à fond , ou
si on I Cj  dés ire des heures dans la journée.
— S adr. rue du Doubs 71, au 1er élage

1K742-*

Fnihflî lPHP *"'n demande de suite un
LilllUUllCUl . bon ouvrier emboiteur.;,—
S adr. ruo du Parc 'JO, au ler étage.

18741-1

^P fVan îP  *-"'' demande de suite une
OU ïalllC. bonne servante forte , robuste
ei bien au couraut des travaux d' un mé-
nage. 18704-3

S'adresser au bureau dn I'I MI'ABTIAL .

A ïlî iPPTlliP <-)n demande une apprentie
fi |J ' ) l  l l l l lb .  linisscuse de boites or. —
S'adresser rue de la Demoiselle 129, au
rvz-dc-r.hausséo. 18734-3

Çnmrnnlin ppQ un demande 10 bonnesOUIIIHIGIIGI M. somme ii ères onnaissanl
bien le service , pour le saine Ji 10 décem-
bre. Se faire inscrire jusqu'à jeudi 8 dé-
cembre, au Restaurant des Armes-Réunies.

18659-3
ï p p y a n f û  Un v ''u ' av<1'" enl .iul deman
JCl i (UIlo , de une servante .le confiance
pour faire le ménage . Klilrée au plus vile.
— S'adresser à M. ii. Punct, Dépôl des
Poste*. Valanvron. 186996-3

On l lpnianHp des cuisinières , servantes
Ull UCiUallUC et Jeunes filles pour aider
au ménage. — S'adresser au Bureau du
placement de confiance , rue de la Prome
na le 3. au 3me élage. 18097-3

Pftll'çÇPlKP ^n demande pour entrer
l UllooCuot.  de suile une bonne ouvrière
polisseuse de boites or ou une finisseuse.
— S'adresser rue de la Paix 77, au rez-de-
chaussée, à droite.

A la même adresse, à vendre une pelite
balance pour peser l'or. 180*25-2
Ç pminle Deux bons limeurs genre amé-
ù U b l t l û .  ricain sonl demandes dc suite
et un dit pour dans la quinzaine. 18008-2

S'adresser au burea u de L'J HPAKTIAL .
A la même adresse à vendre un beau

gros CHIION rare St-Bernard. âgé de 2
ans, longueur I»'i2, hauleur 80 cm.

Rp nPt i t i f t n Ç  '~'" remonteur habile,
u l J JcUUO H o.  connaissant à fond les
pièces comp liquées , peul entrer de suite
dans uu comptoir de la localité. —Adres-
ser les offres par écrit sous chiffres A. G.
IsiiOT ». au burea u de I'IMPABTIAI.. 18005-2

Romiinto ' l r '! cn ""hambre de tou te iidé-
ilClliUllloUl ù lité trouveraient des re-
montages, remontoirs ancre el cylindre,
en toutes grandeurs. — S'ad resser au
Comploir, rue Léopold-Robert 61.
H-3557-c 18667-2

Rp iTlfintPHP <~'n demande pour entrer de
UCllIUlllCUl • suite un bon remonteur
pour pièces 12 li g. cyl., régulier au tra-
vail. — S'adresser ruu du Soleil 11, au ler
étage, à gauche. 18till-2

P A î| JP P On demande un bon tour-
DUlllCi . ncm* à la machine pour la pe
ti te nièce or. Capacités et moralité sont
exigées. Bon gage si la personne convient.
— S'adresser sous chiffres A. Z. 18015
au bureau de I'IMPARTIAL . 18615-2

Qp p i ' a n f p  On demande de suile une
OCl ! dlllC. servante connaissant les tra-
vaux d'un ménage soigné. — S'adresser
Boulevard du PeUt-Chateau 17, au ler
étage. 18027-2

Commissionnaire. j £  ft^V*
çon pour faire les commissions enlre ses
heures d'école. 18026-2

S'adresser au bureau de I'I MPABTIAL.

Commissionnaire , *?*£"$? du„e
jeune tille comme commissionnaire et un
jeune homme comme appren t i  commis.

S'ad. au bureau de I'I MPAKTIAL . 180*14-$

RpmîllltPIlP Q Quelques bons reuion-
IICII IUII ICW û. teurs sérieux pour pièces
11 et 12 li gnes cy lindre sont demandés.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 18563-4*

Pnrp mit ; Une place de commis est of-
«JUlullllo. ferte dans un comploir. On
prendrait aussi un apprenti commis. —
S'adresser par lettres affranchies aux ini-
tiales L. P. 18». Case postale. 18500-1

Pflli çÇPllÇP *"*n demande de suite une
l UliooCuoC. bonne ouvrière et une as-
sujettie polisseuse de boites. — S'adr.
rue du Doubs 67. 18499-1

RpnîKConi" On demande un bon re
IlCUttàùCUl . passeur. — S'adresser à M
Loriot, rue du Puils 18. 18525-1
Anpppo  On demande de suite deui
nUld Co. bonnes ouvrières ; l'une comme
lïarnisscusc d'ancres, levées couvertes,
l'autre pour les elli pses soignés. 18510-1

S'adresser au bureau de I IMPARTIAL .

R PïTl flTllPl l l* ^
,n demande de suite un

UCllIUlllCUl. bon remonteur pourpetites
pièces cylindre et ancre. Inutile de se
présenter sans preuves de capacités et de
moralité. 18520-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

(iPflVPHP babile sur argent peut entrer
U l d l C U l  de suite. Travail suivi et régu-
lier. — S'adr. à M. R. Fahrni, graveur.
Promenade des Tille uls 7. (tienne.

DflPPHP ®u demande de suite un ou-
1/1/1 CUI . vrier ou une ouvrière doreur.
— S'adresser chez M. Fritz K.riihenbuhl ,
chemin des Sap ins 5, Locle. 18532-1

Rp mnntPUPC On demande de suile
UCllIUlllCUl ù, 2 remonleurs pour pièces
11 et 12 li gnes. — S'adresser chez M. A.
Barfuss. rue Léopold-Robert 58. 18524-1
Mpnilici'pPC On demande de suite pour
1I1CUU1Ô1C1 û, ies Villers-le-Lac trois bons
ouvriers menuisiers. Travail assuré pour
tout l'hiver. Travail aux pièces ou a
l'heure (40 à 50 c. l'heure). — S'adresser
rue du Parc 79. au rez-de-chaussée, à
droite , ou à M. Léon Coste, entrepreneur,
aux Villers (Franco). 18541-1

LCnappeUientS. après dorure , assorti-
ments lixes , est demande au comptoir rue
du Pont 4. Capacités exigées. 18559-1

Rp^nrfc 
M. F.-M. RI-SKI ? , aux

UCOoUI lo. l'i-encls- demande pi ur en-
tre r de suite, un bon adoucisseur.

On lipmnilfi p une FILLE forte et ro-
UU UCUlttllUC buste pour travailler dans
un atelier . Bonne rétribution immédiate .
Entrée de suile. — S'ad resser chez MM.
Jeannere t frères , rue de la Paix U. 18513-1

ÀllîirPllti démoiileur-repasseur ou ap-
n |iul CUll prenti démonteur est demandé.
Rétribution immédiate . 18514-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

IpilTl P f i l lp  de toute moralilé pourrai t
UCUUC UllC apprendre a de favorables
conditions, une branche de l'horlogerie.
Elle serait rétribuée depuis le commence-
ment  — S'adresser rue de l'Esl 8, au
pi-enij pi élage. à gauche. 18028-1

Sp PVantP ^n demande de suite aux
UCl IdUlC. Brenets, une bonne servante
connaissant tous les travaux d'un ménage.
— S'adr. à M. Evard , Bureau communal ,
Leu. Brenets. 18523-1

llnP ipillIP fillp est demandée pour s'ai-
UilC JCUUC UllC der au ménage —S' adr.
chez Mme Bonardi. Modes , au Casino.

Une jeUne 11116 demandée dc suite
pour servir au café et aider au ménage. —
S'adresser Café Belle-Vue, rue de la Char-
rière 4 18529-1

n nnnr ipmpnr  A louer de suite ou
Apj Jt t l  IClllClll. pour St-Georges 1899, le
premier étage, rue de l'Indus-
trie 15, beau logement, bien exposé au
soleil , de 3 grandes chambres à 2 fenêtres
cuisine , corridor et alcôve. Grandes dé-
pendances. — S'adresser à M. J. Mamie-
Rouguon. ruo do l'Industrie 22. 18702-1*

Une cave à 2 fenêtres est également à
louer dans In même maison.

DiaiilhrP A louer une belle cham-
U11Û.11HI1 C. bre non meublée à deux fe-
nélies. Prix modique. — S'adresser rue
de la Demoiselle 148, au Sme étage, à
droite. 1870ti-3

rh.atnh.pa A louer une chambre meu-
1/llttiUUl C. blée. — S'adresser rue de ia
Demoiselle 132. au ler étage, 1S714-3

A la même ad resse, on demande à ache
ter une glisse à bras.

PhfllTlhPP ¦"¦ 'oucr nne chambre indé-
UU0.lil.Ul C. pendante et bien meublée,
exposée au soleil , à des personnes tran-
quilles et travaillant dehors. — S'adresser
rue du Progrés 115-A, tu premier étage.

18711-3

fhanlhppç ^ louer de suite à des mes-
UltuUUrl Co. sieurs travaillant dehors,
deux belles chambres meublées, exposées
au soleil levant et à proximité de la
Poste. 18740-3

S'adresser au bureau de L'IMPARTIA L.

PhflîïlhPP A 'ouc*' a des personnes
UlldlllUl C. solvables et de toule moralité
une chambre meublée au soleil. — S'adr.
rue du Doubs 151, au sous sol, à droite.

18783-3

PhamhPn A louer pour le 1er janvier
UUttlllUlC. 180'J une belle chambre meu-
blée, indé pendante , située rue Léopold-
Robert 49, au ler étage. — S'adresser en
l'Etude Paul Robert, agent de droit, rue
Léopold-Robert 27. 18780-3

f l m n h n û  A louer de suite une chaiii-
UllalllulC. bre meublée. — S'adresser
rue du Collège 12. au ler étage. 18*'ftS-3

I flfJpmPilt A louer de suite ou pour
LUg CUllUl .  époque à convenir , un pi-
gnou do 3 chambres bien éclairées ; 30 fr.
par mois.

Pour St Georges 1899, 1 rez dc-cliaus-
sée de 3 pièces, alcôve ; 500 fr. Eau et
caz. Buanderie. Jardin d'agrément pour
les 2 logements. 18581-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

I .ntfp mpn i  A louer Pour St-Georges
LUgClllClll. 1899, un beau logement de
3 pièces, cuisine et dépendances, au ler
étage, bien situé au soleil, prés de l'Usine
à gaz. — S'adresser à M. Charles Vielle-
Schilt , rue Fritz Courvoisier 29-A. 18175-3

Ph amhpû A louer de suite une cham-
VUttlUUlC. bre meublée. — S'adresser,
dès 8 heures du soir, rue de l'Industrie 7-A,
au 2me étage, à gauche. 18G22-2

A lniipp pour St-Georges 1899, 2me
IUUCI étage Daniel Jean Richard 19,

B pièces, 2 cuisines, grandes dépendances,
balcon, cour. — S'adresser même maison,
ler étage, à droite. 18540-3*

If PlÎPP A louer de **-*•<• un b'* atelier¦uo¦¦0¦• bien installé, exposé au soleil,
belle situation. — S'adr. Fabrique d'hor-
logerie , Boulevard du Petit-Châtea u 18.

A la même adresse, un SOUS-SOL pou-
vant servir d'entrepôt ou d'atelier pour
charpentier , menuisier , etc. 18030-4
f lhamh p/i A louer de suite une belle
WlUUawi Os chambre meublée ou non à
des personnes de toule moralité. — S'adr.
rue de l'Industrie 2, au rez-de-chaussée.

18635-2

flhi imhpû * louer , à un monsieur
«JllalllUl C. travaillant dehors, une très
jolie chambre meublée. — S'adresser rue
de la Serre 71. au 1er étage. 18633-2

flhfl mhPP A *''uer de suite une belle
vuamvl C. chambre meublée à un mon-
sieur travaillant dehors . —S'adresser rue
du Collège 10, au 1er étage, à gauche.

18548-3*

& IflUPP pour St-Georges prochaine, len 1UUC1 3mo étage de la maison rue
Fritz-Courvoisier 10. de 4 chambres , cui-
sine avec alcôve et dépendances. — S'adr.
au ler étago. 17G72-5"
Un ripe j n avec logement attenant de deux
IHagilom chambres , corridor , cuisine et
dépendances , est à louer pour St-Georges
1899. Gaz installé. Bonne situation pour
tout commerce. 18052-7*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
I nrip inp ilt  A *0UL'r Pour **n novembre ,
lsUfc ClUCUl. ,', 3 minutes du village , un
logement bien exposé au soleil , deux
pièces, alcôve , cuisine , dépendances el
jardin , — S'adr. chez M. A. behneeberger,
Grandes-Crosettes 30 (Dé pôt des Postes).

16742-18'

Appartements. u/pJ,r.;,LS
d'une chambre et 1 cuisine , situé au 1er
étage , avec dépendances.

Pour le 23 avril 1899, un logement de
4 pièces avec corridor.

S'adresser chez M. Jules Froide-
vaux , rue Léopold-R ohert 88. is:':;;-!
0 j i q nihpp A louer de suite une petite
UUaUlUl C. chambre meublée ; prix , 8 fr.
par mois. — S'ad resser rue du Temp le-
Mlernand 101, au 4me étage. 18528-1

Pliaïïihl'P A louer une chambre non
Ll la l l -u l  C. meublée , indépendante et ex
posée au soleil. —S'adresser rue du Nord
58. au rez de-chaussée. 18506-1

Phflî ï lhPP A louer pour le 1" décem-
UUûMUUl C. bre, à un monsieur travail-
lant dehors, une chambre meublée et. in-
dépendante , exposée au soleil levant , —
S'adresser à M. Jean Waller , rue des
Granges 14. 18538 1

A l ftllPP pour Si-Georges, joli enlrc-
1UUC1 sol , au soleil , de deux cham-

bres et grande alcôve. — Au centre du
village, atelier de 7 fenêtres , plus deux
logements sur le même palier , de 4 et 3
pieres , alcôve, corridor fermé. — Appar-
tement, de 3 chambres au soleil , portion
de jardin potager , 540 fr. — S'adresser à
M. Schœnliolzer , rue du Parc 1, de 11 h.
à midi , ou rue du Nord 61, de là 2h. et le
soir depuis 7 heures. 18527-1

À nnnPrpmpri t A louer pour St-Georges
Appo.1 IClllClll. 1899, au centre du villa-
ge, un bel appartement de 3 pièces, plus
chambre au bout du corridor, jardin , coni
et lessiverie. 18545-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhfllTlhPP A louer de suile, à 1 ou 2¦
JllalllUl C. messieurs de toute moralité
et travaillant dehors, une chambre meu-
blée. — S'adresser chez Mme Matile , rue
du Premier Mars 15. entrée rue du Stand.

PhflmhPP A remettre de suite une
UlldlllUl C. chambre meublée,— S'adres-
ser rue du Temple Allemand 107 BIS, au
2me étage à droite. 18547-1

Phamh PP A louer de suite une cham-
UlldllIUi C. bre meublée à un ou deux
messieurs travaillant dehors. — S'adres-
ser rue de l'Industrie 24, au ler étage, à
gauche. 1854M-1

PhamllPP A louer une chambre meu-
VllalUUl C. blée à un monsieur de mora-
lité et travaillant dehors — S'adresser
rue du Parc 80, au ler étage, i droite.

Phamh PP A louer une chambre meu-
¦JllCilllUl C. blée à un ou deux messieurs
tranquilles.— S'adresser chez Mme Bour-
quin-Aubry rue de l'Industrie 19. 18539-1

A lftllPP de suite ou pour époque à con-
IUUC1 venir , rue de la Paix 63, un

2me étage de 3 chambres, cuisine et dé-
pendances. — S'adr. à M. Alfred Guyot.
gérant, rue du Parc 75. 18414-1

On demande à acheter m^,L«ui
plantés en 13 et 14 lignes remontoir. —
Adresser offres avec dernier prix à J. S. .'!<)
Poste restante. H-737-3

On demande à acheter Ddn0eT,oupnée
et une pousset te  d'enfant, mais en
bon état. —S 'adresser rue du Parc 84,
au rez-de-chaussée. 18012-2

1 fldpmpnie A louer Pour St-Georges
LUgCllIClllo. 1899. rue Leopold-lto-
bert Iii , deux petits logements de 3 pièces
et alcôve. Prix. 750 fr. — S'adresser au
ler étage, à droite. 171)80-1

On demande à Iouer £i.?ÏS$5e£ï
de 1 ou 2 chambre s avec cuisine et dépen-
dances ou, à défaut, une chambre spa-
cieuse. — Adresser les offres rue du
Pont 6, au ler étage. 18621-2

Un h n m m û  8euJ - tranquille et solvable,
Ull 11UUI111C demande à louer une
chambre non meublée, exposée au so-
leil et à deux fenêtres. — S'adresser sous
initiales B. U. n* 18536 au bureau de
I'I MPABTIAL . 18536-1

On demande à acheter d£e$&
seuse d'aciers. — S'adresser chez M. Tell
Calame-Huguenin, rue du Grenier 41.

18537-1

AVE S
Ld Direction de Police rappelle au pu-

blic les dispositions de l'article 10 du Rè-
glement général de police :

« Il est interdit d'établir des glissoires
¦ur la voie publique et de se glisser avec
tente espèce de traîneaux «ur les routes
au abords de la localité et dans les rues
«a pente.

» L'usage des patins est interdit sur les
trottoirs et dans les ru es à forte pente.
La Police pourra en outre l'empêcher par-
tant ou ceux qui se livrent à cet exercice
compromettraient la sécurité et la tran-
quillité publi ques.

> Les contrevenants seront rigoureuse-
ment poursuivis.
18722-5 Direction de Police.

TRAMWAY
Le publ ic  est informe que le orix de la

Course CASINO-STAND ou vice-
yei'Sit eut lue , à titre d'essai, à i8720-3

S centimes.
Le Conseil d'Administration.

ENCHERESJUBL1QUES
Mercredi 7 décembre 1898,

dès I ', lieu re de l'après-midi , il sera
Tendu a la Halle aux Enchères,
Place Jaquet-Droz,

17 coupons étoile pour habillements
d'hommes.

La vente aura lieu au complant.
La l 'haux-dc-Fonds . le 3 décemb. 1808.

18723-3 f.relfe dc l'aix .

ENCHÈRES
PUBLIQUES

LRMMini C. l 'Kt ' I lMRKF.  ISOS. dès
f lir-ui 'o <lc l'api èv-niiil ". il cora
vendu :¦ la II VI.1 , 1' M 'Y l ;\< llï'ICI'S.
I-LAO' lAOUli l IHtO/,. E.\ CH LIEU :

Vue grande quant i té  de chaussures de
toutes sortes el d<- loulcs qualités, pour
hommes , femmes el eut,mts.

Les pnr.hrres au rnn l  lieu AU COïlP-
TA""s'T et i'i.i i ihirniénn "ut aux dispositions
de la (ni fédérale sur la poursuite pour
dettes i*l la faillite. H -'(h/tt-c

La Chaux-de Fonds, le 3 Dec. lH'.ix.
18731) 1 Oriicç des l'oisiwiiilcw.

EflchèrBSjubliquss
L'administrat ion de la masse en fail l i te

Charles Forni fera vendre a u x  en-
chères publiques à la Halle Place
Jaquet-Droz, le Lundi 12 dé-
cembre 1898, dos 1 ¦ j lre ure du
soir :

27 filts de Malaga de 16 litres , 4 bon-
bonnes Kirsch de 1(> l i tres , une pi pe do
lie de vin. une quantité de pipes el du lon-
neaux vides et 1 pompe à vin en-
tièrement neuve et d'un mo-
dèle nouveau.
H-357G-C Office dos faill i tes :
18731-3 II. Iloirnianii.

HOMEOPATHIE
Dép M des remèdes Electro-IIoméopa-

*hlques Mattei. Consultations gratuites de
Mme Frech, Neuchàlel. 18001-6

Rue de la Paix 41.
' M. VAUCHER.

Bonne Fille
sachant faire une cuisine trouve place à la
Brasserie Boulevard, Sl-Imicr.
B-81>i9-j 18713-1
r I

,
rf f c a B  ¦» S »¦«:*. A vendre de la

.¦**¦*¦¦ ""• belle ct bonne
tourbe à 17 fr. la bauche au comptant.
— S'adresser chez M. Henri Mathey. rue
du Premier Mars 5. 1*725-3

FOI3NT
A vendre environ 25 toises de foin pre-

mière qualité à consommer sur place. —
S'adresser à M. Emile Zumbrunn , Mon-
tagne iiu Droit de Eenan, ou à M. Alexan-
dre Stauffer. à Clermont. 18732-3
—SSSSSSSSSII I gSI llll IWII—aSnSSSSOSSiiliSll—S BSB—S»»—

fin f iPmf ln r i l i  quel qu<> 3 demoiselles
Ull UCUlttllUC et messieurs solvables.
auxquels on donnerai t la peusiou. —
S'ad resser rue du Doubs 77, au rez-de-
ehausséc. à droite.

A la même adresse , à louer une belle
grande chambre meublée , exposée au
soleil et indépendante, ainsi qu'un bout
de corridor

^ 
18HI4-2

1.0C nPPCnnnP d Çpi ont acheté un lapi-
UCS PC oUllllCO daire et un tour de po-
lisseuse sont priées de venir les retirer
jusqu 'à samedi , chez M. Bonardi , rue de
la Serre G3; passé celle date, on en dis-
posera. 18034-2

n/j rf 'nijn n Une bonne régleuse se re-
ItoglttJj Co. commande pour réglages
plats, en grandes ou petites pièces. —
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 23, au
2me étage. 18733-3

llll dPH VPnP de lettres cherche à entrer
Ull gl dl Clll en relations avec une fa-
Brique d'horlogerie pour gravures de noms
¦nr ponts ou sur cuvettes métal. Echantil-
lons à disposition. 18610-2

S adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

Apprenti remonteur . d^Scon""̂ :
demande place comme apprenti remonteur.
Certificats à dispo sit ion.  — S'adresser rue
àe U Demoiselle 93. 18013-2

Monsieur el Madame Cajelan-Klùiy, â
Soleure, Madame et Monsieur Jules Ouar-
tier-Flury et leurs enfants , aux Brenets,
Madame et Monsieur Jean-Théodore
Pfeiffer et leurs enfants , ainsi que leurs
familles ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perle
sensible qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de

Madame Marguerite FLURY née Gygen
leur chère mère, belle-mère, grand'mère
et parente que Dieu a rappelée à Lui,
vendredi, à l'âge de 70 ans, après une
courte et pénible maladie

La Ghaux-de-Fonds , le 3 Décemb. 1898.
L'enterrement auquel ils sont priés d'as-

sister , aura lieu Dimanche 4 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue du Grenier 22.
be présent avis tient lieu de let-

tre «le faire-pari . 18700-1

A TPÎlrtrA *l'Tec un *°rt rabais, un man ICUUI C gniflque calorifère émaillé.porte nnka , à feu continu , entièrement
neuf; on prendrait en payement une par-
tie en marchandises. — S'adresser ruo du
Parc 91, au premier étage, à droite.

18703-3

flpP3< *inn Pour Etrennes. — AUl/Vaa iUU vendre 4 Bra nues glaces, dont
2 jumelles pour salle a manger ; a grands
cadres sujets religieux , dont un très an-
cien ; 2 superbes vases à fleurs. I rès g rands
et peints i la main. Le tout bien conservé
et à bas prix. — S'adresser rue de la Ba
lance 10-u . au 2me étage. 18744 3

A VPnfirp "e»1"* lits neufs Louis XV.a. I C U U I O  en crin aniltial |its usaKés%lits ordinaires , canapés, lava bos, commo-
des, un lit usagé à une personne (65 fr.(,
chaises neuves, un potager n» 12 un du-
vet et un traversin (20 fr.). tables de nuit
neuves. — S'adr. rue du Parc 46, au sous-
Bo1 18743-3

h VPnffro une for *e B'isse & bras. —11 ICUUl C S'adresser rue du Progrès
n* »? «¦ 1872K-3
A VPtlfil'P un v '°l°n d'éludé en boan. ICUUl C étal avec son étui , plus uu
appareil photographi que instantané (petit
format), le tout à très bas prix. 18720-3

S'ad resser au bureau de I'HIPAUTUI..

A VPU firP faute <Je Placi! quel ques Ira iXV ICUUl C neaux pour enfants , défral
chis qui seront cédés à très bas prix. —
S'adresser chez M. C. Frey, ruo Léopold
Robert 25 A • «707.3.

A VPflflPP ** ''as P1''* une -i ol,e armoire
I CUUl C à glace et à fronton, un buf-

fet à fronto n mat et poli à 2 portes , se-
crétaires à fro n ton et autres , lits comp lets
à fronto n mut  et poli. — S'adresser chex
M. F. Kramer. ébéniste, rue de la Demoi-
selle 13' . 18724 -3

Â VCndl 'O une belle salle à manger,
ÏCUUIC noyer ciré. Henri II , coin

plète , ayant été usagée 2 mois , poui un
prix exceptionnel. - S'ad resser chez M.
Charles Frey, rue Léopold-Hubert 2h A

1X7: W -3

Â nnnr lpn  un cornet à p i s t o n s
ICUUl C ncu r. Uas prix. l«;:W-3

S'adresser au bureau de I 'I MP ARTIAI .

Â ÏPflflrP [au**J d' emp loi un calorifère
ICUUl C ;'i pétrole, un pnlagei à pé-

trole, un traîneau d'enfant .  — Sadiesser
rue du Doubs 155, au 1er étage. 8i,;KI -3

A VPndPP u" BrWM- 'a|n in i i i r  el un ai-
ICUUl C Hum ! pour mouleur de buttes.

— S'adresser chez M. Charles lîcviiioud
mécanicien , rue de la Demoiselle fi 'l

18';:l2-2

fhl'PllÇ "̂  vem'
re ',e j '-unes bfiuledo-¦

JllICllo. gués, pure race. — S'ad rosser
chez M. G. Schwierzel. rue dc I lltitel-de-
Ville 38, ou chez M. Louis Pochon à Sei-
rières. WRH\ T

Â ïïonrlpn "n lil  complet (itft) lr |. un
tCUUl C fauleiiil (2S fr |, une table 4

coulisses, six chaises, un fauteui l  pour
coiffeur , une armoire à glaro el un divan-
lit. — S'adresser rue de la Serre 10. au
magasin, 18515 1

wWiMn __. A vendre un bon cheval

^JËS Œiiy i  'BT Hestauiant  Kingei dit
I \ JcL̂ Ctf Btetzi , à la Bonne Fui*
g—\-g=g=ajc- [alnR . îssifl-l

A VPTliipP "ne 'na idnne à tnculer —
ICUUlC S'adresser à Mme Lina Gui-

nand. aux Brenets. 18339

A VPnrlPP faute d'emploi uue mwctiine
ICUUl C à (liuiiiunler les rochets

entièrement neuve. Prix avantageux —
S'adresser i MM. Brandt <k llofmaun.
Bienoe. 185I7-I

A Y pn f lpû  un manilique polagei avec
ibl lUI Ç boiiilloircei ses accessoires,

neuf, valant fr. 180 cl vendu fr 110. der-
nier prix. — S'adiesser chez M. Kigen-
heer, serrurier , rue de la Demoiselle 5.

iRSIfi . 1

rw d̂t k vendre ZJiï<
1 V^^^r5 sanf!' tn;s docile , àgée
X J fe^^-Ha 4 ans, bonne pour

le trait et la i-uurse, tail le lm.55. robe
noire — S'adresser au bureau de l'Iii-
PAnTIAL. 18.V1VI

PprfJll un P''SSt' ('e s°i°. — Le rapporter.
ici Ull contre récompense , chez Mlle
Dubied . rue .laquet-Droz 37. 18)iti2-2

Ppprill dePu'8 la Censée à la rue du Nord
1 ClUU U n paquet contenant une ceinture .
— La rapporter à la Pensée, conire ré-
compense. I8IW1-1

Un jeune homme ;„£#"#,£
bourse nickel contenant fr. 0.— et quel-
ques centimes. — La rapporter contre ré-
compense, à l'atelier de sertisseurs , rue
du Fnils 19. 18009-1
ŝ B 

Uu chien « Spilz ». brun et
s&Hfc^'danc , répondant au nom de

H W Bijou est disparu depui s lundi
*s£ùJi. ,I1a''n- —* Prière aux personnes

"SS qui pourraient en avoir pris
soin , de s'adresser à M. O. Zehr. rue de
la Demoiselle l l l .  contre récompense.



^H*; HOTEL 
DE 

U»

j B :  Croix - Fédérale
PF-- Crêt-du-Locle

Dimanche 4 Décembre
dés 2 h. après midi, 186394

SOIRÉE FAIILIÈRE
8* recommande, G. LŒRTSCHER.

TÊLÊPDO-VB

Plant a Crée On désire entrer ea
* *aUl*(*gOO. relations avee une ko»a*
fabrique d horlogerie qui puisse loarnie
régulièrement 12 à 15 cartons de plaatagea
ancre par semaine. 1851S-Î

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL,.

Suceurs., Place at rue tfeuve 2 [fl CHAUX-DE-FONi)S Hut
????????????????•????????????•????•????????•??????????????«??»»»»#»»»4>t>S>»»»^ *-*,—,. *.,

«H CONNU COMME VENDANT LE MEILLEUR MARCHÉ jj-

Exposition Générale
Jeux « Articles pocuc etrennes * Jouets

CHOIX CONSIDÉRABLE de Camps, Forteresses en tous gensès, en bois et en fer estampé, dep. 1.86 Un choix d'attelage», écurie», vélocipèdes.
Bébés, Poupées nues el habillées , articles do Paris^dep. 6 et à 80 fr. Chemins de fer, ordinaires et à ressorts, à vapeur, sur rails, avec Grand choix de lanternes magiques, depuis 90 et. » 20 fr.
Cimbaliers, Arlequins , Clowns, Mignonettes. gares, tunnels, etc.. depuis 30 cl. - Machines à vapeur, genres variés.
Bébés caoutchouc, maillots, trousseaux ;.. .- . - . CHEVAUX BALANÇOIRES Grand choix de cacbemailles ei colfrcs-forts.
Un grand choix de Bébés tout bois. ni: Chevaux en fer et en bois à tous prix. Un choix d'établis de charpentiers , depuis fr. 8.75 i 38 fr.
Berceaux et bercelonnettes de poupées, en fer et en bois, depuis 96 et. Animaux :: Moutons, chiens, bœufs, vaches on bois et en fer, dep. I5et. Un grand choix de boites a outils ei sur cartes, depuis 26 el
POUSSETTES de poupées, haute nouveauté, depuis l fr. à 80 fr. Boites de bergeries, Jermei.i bassecours, ménageries, dep 30 et- Un choix d'articles aimantés
Meubles et Chambres de poupées depuis 50 ct. i, Voitures eiï -tous 'genres, Charrettes, Chars à foin, Chars a sable, Articles mécaniques nouveaux en lous genres, en fer et ea bote, dep. Met
Magasins. Epicerie. Boites de merceries, Bazars, depuis 95 et Brouettes, depuis 75 et. . " . - Grand' choix dé boîtes couleurs. Décalcomanies.
Grand choix de Soldats, Articles de Paris, dep. 80 et à 15 fr. la oolte. j Fouets, Fusils, Sabres, Cannes, trompettes, Canons, depuis 10 et. Livres d'images el d'histoire»

Fantassins, Cavalerie, Artillerie. Pistolets, Revolvers à amorces. Tambours, de 30 ct. 4 8 fr. Grand choix d» GLISSES et TRAINEAUX depuif fr. 4.».

Rayon spécial de Jeux divers
Jeux do chevaux, différentes grandeurs. Jeux de lotos, iominos, usiniers, échiquiers. Jeux de cubes, i Jeux de jonchets. Jeux de solitaires. Cloches et marteaux Nains jaune» Jeux 6* pues». Jesr dt sociétk.

Jeux de patience. Jeux de constructions en bois et en pierres. Architecture. Jeux de fléchettes, depuis 95 ct. I Schnap. Vovages en Europe Jeux des cantons. Gothara Chemi» «le tV *uis#» Balma PsjKsieak. Sthaft,
Croquets de tables et de salon, depuis 50 ct. à 25 fr. Jeux de quilles, (]epuisj,10 ct. à 15 fr. Jeux do fleurs. ( Semper ivantl. Nouveau jeu «Ascension de la Jungfrau », «te., «t».

Articles pour Arbres de Noël
Un grand choix varié de décorations. Roules, chaînes, ! amelia «n tous genres. Anges . 100 douzaines porte-bougies, depuis 9 ct la douzaine. Porte-bougies. Lanterne* «Meorees, artielw BOUVMUS flOOS boite* de bougie*

de 250 grammes, la boite à 56 et. 188881

Etrennes utiles
Articles en peluche, nécessaires, boites à bijoux, à mouchoirs et i gants, nécessaires de poche, sachets, ¦ Ganls de peaux depuis fr. 1.45 et jantt en loue genres. Article* pow fumeur*, cannes, parapluies».

ridicules, albums à photographies , albums à timbres, albums à écrire, papeteries, buvards. Un joli choix I Lampisterie. Tapis de table el foyers. Optiques, longues-vues Jumelle* de théâtre. Baromètre» tj
d Eventails, maroquinerie, articles de voyage , articles de Paris, bijouterie, parfumerie , brosserie, cravates, I thermomètres. Lampes à suspension, lampes de table lampes colonnes. Régulateurs. Réveils en tous genre».
lavahères et foulards. Lingerie. Gants pour hommes et dames. I Un choix immense do sculptures suisses. Boite» i musique dep. 60 ct Musique» » bouche dep. 30 ct

Grand choix de Patina dep. 1.25. Courroies et Sacs à patins. Grand assortiment de Sact <J'écoà% et Serviettes
. . t£« uêsortimeni d -  Calendriers d effeuiller dep . 30 ct. — 'Prochainement ff llmanach 'Vtrmoi

REE UERE "CHOCOLAT OE (j COMPAGNIE SUISSE. EN TABLETTES DEPUIS (I Gl ENTREE LIBRS
¦V Tou'- acheveur pou» tb somme de 5 f r .  .'eoevra une superbe prime , — Distribution d'Image*. Oanet- eevineuei» «*. réclame**. "Vt*

COURS de DANSE
et de MAINTIEN

de 183-/7-8

M. Paul MISSEL-EUNZE
LOCAL :

Brasserie LAUBSCHER, rue de ta Serre 12
Le Second Cour» commencera pro-

chainement. Les succès obtenus jusqu'à
ee jour sont la meilleure garantie d ap-
prendre les danses les plus nouvelles.
Leçons particulières. Leçons pour Sociétés.

Pria- avantageux. On parie AIIMIUL
Pour renseignements, s'adresser au Ma-

gasin de Comestibles, rue du Marché 4.

Une fabrique d'horlogerie cherche quel-
ques bons

REMONTEURS
pour petites pièces remontoir cylindre.
Travail suivi et lucratif. — S'adresser
sous chiffres Z-5Q11-Q, a MM. Haa-
senstein A Vogler, BAIe. 18676-0

j tf Ê ^\ [%| evralgie , Migraine
iBK ÂA ll«> Insomnie +
H K&T'̂ ÉI l' iiérison par les Pou-
t r ('\J^^^B <l' eR anl* * ncvraltfiaues
XYK ^Ê W « Kéfol » 

de C. 
Bonac-

Vt l̂ ^̂  clo, pharm., Genève.
^̂

,,,
 ̂ Dépôt pour la Chani -de-

Fonds et le Locle : Pharmacie A. Bour-
quin, la Chaux-de-Fonds. 18005-76

La boite 1 fr. ; la double -I fr. SO.

W~ JOUETS
;. des plus fins aux plus ordinaires

|gj se trouvent
en choix immense

Aa Grand Bazar da
Panier Fleuri

Poupées nues et habillées.
Lanternes magiques garanties de-

puis fr. 1.25 à fr. 70.—
fflEjâS  ̂ Lanternes magiques ga-
ifVstsgT ranties avec cinémato-
graphes.

Moteurs à vapeur et à air chaud
depuis fr. 2.50 et fr. 8.80, marche
garantie.

Traîneaux - Glisses - Poussettes
Chars - Brouettes - Vélocipèdes -
Chevaux-balançoire. 14850-252
"MS** Voyez les étalages
EP-*V et comparez.

DÉCOUPAGE
Grand assortiment de Dessins, Bois,

Outils et Fournitures pour le Découpage
du bois. — Catalogues gratuits. Expédi-
tions rapides. — Boîtes d'outils pour ca-
deaux. 18602-7

G.-E. REYM0NB
QFNÉVE — Quai des Bergues.

Panorama artistique international
à côté de l'Hôtel Central. !2*n 15

RUELÉOPOLDROBERT58
Ou 28 Novembre au 4 Qècembre W M',.

Munich 7 Salzbourg, Kœnigsee
II' I A vendre un excellent
l / inlntl "olon , très sonore , ayant
f l U I U l l» *!t  ̂ employé pendant plu-

sieurs années par M. le
professeur Dietrich. 18407-1

S'ad. an burean de I'IMPABTIAI,. 

TOURNEUR
à la machine et un dit à la main sont de-
mandés de suite. Places bien rétribuées,
mais on exige de la moralité et du savoir.
— S'adresser par écrit, sous chiffres
A.-80I4-J., a lAgence de publicité
Haasenstein * Vogler, St-Imier.

18606-1

Inn d'Hercule
guérit promptement tontes douleurs.

telles que :

Rhumatismes , lumbagos, Névralgies
Exiger sur le f lacon la signature de

l'inventeur. — Seul dépôt : Pharmacie
BOURQUIN. roe Leopold-ltobert 39,
la Chaux-de-Fonds. liaiS-lOl*
¦H u M On demande aache-
Ea aSlt ter journellement et
«¦¦fiG&sfil»»1 à parti r du «3 rvril

prochain 250 à 800
litres de lait. 18465-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

Snléreasanh pour " chacun en particulie r *,

f 'eng age* tous les Chauxdef onniers
u avant) de* f aire* leurs emp lettes d'hiver

«D'aller visiter la HALLE AUX TAPIS , me» 'Léopold- '&oberb,
©ù l'on trouve* f tidearus, Couvertures, "lissas d*~ 3leubles eh lapis
*S des prix très avantageux, -nconnus jusqu 'ici.
$Lllez-y nombreux, pou r vous rendre * compte*,
cVous serex bien servi, bon marché eh prompts,
I87 1R-1 Un Client.

Eea, Bâloise
Compagnie d'Assurance contre les Accidents

Assurances ordinaires, assurances i prime unique pour une durée de 5 ou 10 ans,
assurance» à primes remboursables à l'âge de 60 ans ou au décès s'il survient avant.
Ce remboursement est effectué intégraient* nt qne! que soit le total des
Indemnités payées A l'assuré pendant le conrs de sa police.

La Compagnie dem as de des Agents sérions dans les princi pales localités des
cantons de Vaud , Neuchâtel . Valais. H 512-s 738 1

Agence générale de la Suisse romande.
F. Beynier, lVenchâtel,

Loto
organisé par la Société de chant l'Orphéon
dans son local HOTEL de la CHOIX-
D'Oll, rue de la Balance, au ler étage.
Samedi 3 et Dimanche 4 dé-
cembre, dès 8 h. du soir Pains de
sucre. Gibier, Volailles, Mont-d'Or.

Cordiale invitation à tous 18593-3

Gafé da Télégraphe
PHONOGRAPHE

avoc enreg istreur
Stoare tout nouveau. &y~ Avis aux ehaa

teurs qui voudraient se reproduire.

GRANDES SALLES u premier ittgi
pour familles et sociétés.

Tons les lundis :
BâttauM au f romag e. Fait sauté «*

Macaronis aux tomates.
FOND UE renommée

CoasomaatiMs de preiier choix .
le recommande , A. Méroz-Fluckiger .

- TÉLÉPHONE - 9649-68

Hôtel de là Gare
= leus lit SAMEDIS soir», =

dis 7 '/, heures,

TRIPES
i la mode dn pays, seaa- M»

Saisine soignée. Vins vieux.

• Brasserie de la Serre •
Tous les jour»

Choucroute
. avec viande de pore assorti»

Véritables 16207-37*

Saucisses de Francfort
avec Meerrettig.

R* recommande, G. LAUBSCHER.

pr- JOUETS
m tous yenrei

Orand choix en :
Poupées nues et babille©»
Bébés Jumeau.
Corps articulés en petm. .
Têtes de poup ées.
Habillements de poupée».
Glisses. Poussettes. Chars.
Brouettes. Chevaux à balançoire
Moteurs. Chem. de fer. Forteresses.
Sabres et Fusils. Boites d'outils , eU

AU 1651-5»

BAZAR NEUCHATELOIS
Km luit | Paiitji lo Mit.

jajstooixxjoto 3 jp. o.
IBBir Réparations de poupées arti -

culées — Beau choix et bas prix



Café - Restaurant Veuve PERRET
rue Fritz Courvoisier 41

Dimanche 4 Décembre
dès 2 heures après midi

SOIRÉEJfflILlE
18687-1 Se recommande.

Café SCHMSÏT1ÎR
rue du Hôtel-do ViUu 05

Dimanche 4 Décembre
dès 2 h après midi 18638 I

Se recommande. LE TENANCIER

3RASSERIE GAMBRîHU S
OTTO ULRICH

55* — Rne Léopold Kobert - 94

Tout les / ours el à tonte heure

CHOUC ROUTE
garnie

W Or • y I n "¦¦*¦ omporter "V»3

ESCARGOTS
1SS Si-20' •«• rmi.i mande

ASSOCIÉ DEMANDÉ
! -. i une personne très expérimentée crier
I elle un associé avec capital, pour exploi
; ter un grand atelier de dorure, argenture
; oirkelagtv platinage . etc sur tous métaux .

oxydage noir mat . brun bnllanl avec so
! leil ei bleu sur acier . oxydage noir , noir
j brillant inoxy dable sur tous métaux , pro-
; cédé breveté . peinture au feu à l'or et à
I l'argent sur aciei oxy dé el méta l oxydé.

! 

peinture an feu eu couleurs vives sur ar-
gent ; galvanoplastie eu or en argent et
en cuivre plaqué or sur tous métaux
car lo courant électrique , sur pièces avi-
vées ; imitation de la nielle sur tous mé-

, taux . gravure galvanoplastique , etc. Spé-
cimens ei références de premier ordre à
disposition LH connaissance du métier
n'esl pas nécessaire on enseignerait tous
les procédés donl quelques-uns sonl la
propriété exclusive du demandeur Béné-
fices assurés — S'adresser Chemin du1 Ried 2. à Bienne. 1792B-1

(Aux (Malades
l OUS leS uEiUl /lo , expérimenté se ren-

dr.i à IJV CHAUX-DE-FONDS. à l'Hôtel
du Soleil , rue du Stand 4. de 9 h. à 11 h

i du matin , el au LOCLE. à l'Hôtel deà
Trois-Rols , de 2 à 4 h après midi, pour¦ '»¦= consultation? et pour le traitement de
ia phtisie , catarrhe, bronchite et autres

i maladie par la Méthode nouvelles 18688-2
Alapathle • doaimôtrlque,

Bel - Air
GRANDE SALLF

Dimanche «S Décembre
à 8 h. du soii

@rand §oncert
donné pai

l'Orchestre U BRISE
_Si P R O G R A M M E  T—

1. Sang ebaud, marche. — Vollsled i
S. Roses ile« AI DCH, valse. — André
8. Ouverture du Calife de «ajrdad

(piano à \ mains) — Roéldieu
4. Chansonnette comique (U U L.)
5. Sur les bords de l'Elbe, polka de

concert, solo de cornel avec accompa-
gnement d'orchestre. — Michaelis

•. Frère» joyeux, valse — Vollstedl

, L'Orphéon de ïazi-en-Beuglant
Saynète bouffe. — 4 personnages

Le chef (G. L.) — Recsalé (F. L.) - Joli-
ctBur (F. R.) — Labruti (I. G )

8. Vienne-Berlin, marche — Sthram
mel.

Après le Concert

! Soirée dansante I
Entrée : 30 centime*.

Messieurs les membres passifs sont
priés do se. munir de leurs cartes de sai-
son; 18(119-1

Arrêt du Tram

GRANDE BRASSERIE de la LYRE
rue du Collè ge. 23

Téléphone Téléphone

Samedi, Dimanche et Lundi
A voir les den» plus intéressante»

A ttractions!
Le Géant Modèle Bavarois

M. Oswald BALLNY
le plus errand Soldat de l'Armé* alle-

mande de ce siècle.

Le célèbre *i grand 18647-1

Théâtre GUIGNOL
Lyonnais

pour la première fois à la Chaux-de-Fonds
Représentai ions variées

Parodies d'opéras . Comédies . Vaudevilles,
Pochades, etc.

Lever du rideau à 8 heures du noir.

Dimanche , dès Z heures. MA TINÉE
Le public, ainsi <JUB les 'amilles, font

invites à venir se divertir.
20 c. d'entrée seulement.

BM^MM^ ĤHB »̂B8
Hest»tit B0STELY- PF1STEB

Liiiit m >a» in Parc 33.

m SAMEDI 3 DECEMBRE 1898 #
dés 7 >/f b. du soir. 18679-1

Souper aux tripes
DIMANCHE SOIR dès 77» heures

CIVET de LIÈVRE
du pays.

Bs«r VINS RÉPUTÉS. n-35fi0-n

¦mgJHJr-HB»»
Calê -Srasserifc <k ï lNl i»K

63. rue du Pror I SfSWM

SAMEDI , dés 7 Vt h du «ott .

Ê'onpniK txipM
- TOUS LES IOURS -

CKJUCROUTE
, avoc viands dc porc assortie.

Se recommande. Fritz SchllTranna .

Hôte l df la Ci gogne
rue de l'Hôtel-de-Vill e 50

Samedi 3 Décembr> «9F
dès P h du soii .

TRIPES
OP sort pour emporte ! 18680-1

Se recommande, Le tenancier.

Café - Restaurant Vital MATHEY
Eplatures

Dimanche 4- Décembre
I 7 < ' , heures du soir .

Souper aux tripes
ot lift-PIM

suivi de

Soirée familière
18504-1 Se recommande, Le tenancier.

RESTAURANT DES ARMES-REUNIES
( G R A N D E  S A L L. E)

DIMANCHE 4 DÉCEMBRE 1898
dis 8»,, h. après-midi dès 8 heures du soir.

Qrud Cinsift GRA NDE SOIRÉE
donne pa, . 18594-2 Littéraire et Musicale

la rniinaPniOni lJlJfi Italieilllfi organisée par la Soeiét* d* Jeune* Gens
sous la direction de M. DINI. professeur. $k I ' A IUI I "T IÉ )â&

et ottert à ses membres passifs et aux m fc "_' & ¦*
amis de la Société, ? ^*x-oex-a,x3a.aa.& ?___ PREMIÈRE PARTIE« Pro-5iamme » , Ouverture pour piano. B. Junod.PHKMHïn p. PABTIB a. Gentil printemps, duo (MUes

1. I.» première neige, pas redou- R A et E. C )
blé . Preite 3. je déjeune a raidi, pièce en an

2. Grande fantaisie sui l'opéra act»- do A. Dolfus et E. Drumont.
TRAVUTA arrangé par M. Dini . Verdi. DEUXI èME PARTIE" Fleurlnne , mazurka. Ducci. « c„,„ J .̂ n*s. r\< A CT,,

4. Ouverture" de l'opéra Tto» * g âbare ^̂ ivtuis  ̂bouf-
fi iTkVXfvP

ali'B
M

lSini
,m GhlU fonnerie musicaleln d° acte. Paroles5 Le Righi, valse. Dm. de E Dura[our. Musi£,e i e j. jave]ot.

DEUXIèME PARTiF. e. Monologue comicrue . L'affaire de
6. L'Echo des Philliarmoni- la rue Meslay (M A V.)

ques, pas redoublé , Duccini. 7 Criminel malgré lui, Coniédie-
7. Ouverture de l'opéra NOHMA . Bel- vaudeville en un acte 18090-1

lini 
8 Le passage de la Poste, valse Le Concert sera suivi d'une 18598-2

9 Quatuor de LUCIE DE LAMMERMOOR . Soirée Familière.
Donizetti. „„,.,_ lS_ ~

10 Corinne, mazurka. Waldteufel ENTBEE 50 centimes.
Messieurs les membres passifs sont

ENTRÉE i SO cent. priés de se munir de leurs cartes de saison.

GRAND CHOIX DE CORSETS

e*° «P ^ ŴtÊÈW 6»l

"' 'i TT rmnii iTs m msiwsHiiiBift sffli fr 1 1  ¦TA SSM

* " WÊ garnitures rie ro- ë̂KKFJ

SB Festons i li ma. Sa S
mjffl restons i II tmchini iw â£ ¦jsj

II»A ,] Ŵ t '' '°""'! '""•• Dnai>' JSsSi'^MtaBk df l!> taris! t' i 'M lill iRS. ^̂ ^̂ sij'

VOLONTAIRE
-

Dans un commerce; de droguerie et
denrées coloniales de Zurich, on demande
un volontaire. — Adresser les offres, en
indiquant la date d'entrée, avec copies de
certificats, sous chiffres E. S. 18710 au
bureau de ('IMPARTIAL . 18711-1

Brasserie du Square
Dimanche 4 Décembre

à 8 •/. h. du soir.

CMW CONCERT
donné par l'Orchestre

SAINTE - CÉCILE
Dès 11 h. du matin,

CONCERT apéritif
Dès 2 «/i n- ap1*» midi. 18718-1

! HVUsttîxxéo !
Grande Brasserie

do la

?METROPOLÊ
SAMEDI 4, DIMANCHE 5 et LUNDI 6

dès 8 h. du soir,

§rand §oncert
donné par

M. Dhenfer, diseur grivois du Casino
de Lyon.

Les BELLOR, duettistes mondains de
l'Alcazar de Marseille.

M. Albert Breton, baryton da Mou-
lin Rouge à Paris.

Mlle Zélia, comique travestie,
M. Kempf, pianiste-accompagnateur.

RÉPERTOIRE NOUVEAU
DIMANCHE, à 2 heures,

MATIN ES E
ENTREE LIBRE 18636-2

Grande Brasserie

« BOULEVARD •
DIMANCHE 4 DÉCEMBRE 1898

dès 2 '/i h. après midi, 18717-1

A Soirée familière
Se recommande, L. MISEREZ.

Société suisse de Tempérance

+ 

de la

CROIX- BLEUE
Rue du Progrès 48

Dimanche 4 Décembre, à 2 V, heures
après midi , dans la Grande Salle de la
Croix-Bleue , Réunion publique mensuelle
de Tempérance. Participation de la Fan-
fare et des Chœurs.

Invitation cordiale an public. 18678-1

Hôtel du Lion-D'Or
Tous les SAMEDIS soir dés 77> heures

TRIPES
J57'7-3I' Se recommande. H. I MMEB -LEBEB

BRAS SERIE DU CARDINAL
Place de l'Hotel-de-Ville.

TOUS LES LUNDIS SOIRS
dès 71/, heures. 15169 10'

Sonper aux Tripes
MACARONIS aux tomates

Tous les j ours :
SAUCISSES DE FRANCFORT

avec Meerrettig.

Choiirroiite de Strasbourg
ave* viande de porc assortie.

Excellente Bière genre Pilsen
SE REnOMMINnE.

Dessinateur • Constructeur
avec bonnes références cherche un emploi.

S'ad. au bureau de 1'I»U>ARTIAL. 18693-2

Jamais de la vie
86 montre une telle occasion rare I

30 pièces pr 6 Mk. 50 pfg.

1 montre de poche première qua-
lité, ancre, remontoir , allant exacte-
ment avec une garantie de 5 ans, va-
lant seule plus de 10 mk.; 1 chaîne
fine en or double, 2 boutons de man-
chettes or double, 3 boutons de che-
mise or double, 12 pièces de drap de
lin véri table. 1 porte-ciga re en vraie
écume et ambre jaune. 1 cravate élé-
gante, 1 éping le de cravate en or dou-
ble, 1 bague or double, 1 fine toilette
de poche avec peigne, 1 crayon élé-
gant avec mécanisme, 1 fine bourse
en cuir, 1 coupeur de cigares on nic-
kel, 1 pince de cravate , 1 cendrier, 100
articles divers pour le ménage. Tous
ces 30 objets magnifiques, y compris
la montre de poche ancre-remontoir,
ne coûtent pour peu de temps que

« Mk. 50 pf i t .  18(iïl2-l
Envoi contre caisse ou rembourse

ment Fabrique de montres J. Kess-
ler, Vienne 23, Schreigasse 'J. Pour
choses non convenables, l'argent est
retourné. M-CPT-4299-11-W

•BEL-AIR*
(Grande Salle). 18)346-1

Dimanche 4 Décembre
dès 2 ' , li. après midi,

GRAND CONCERT
donné par

L'UNION CHORALE
sous la direction de M. 8. UAVII, prof.

•pRoem ATvnvrm
l™ PARTIB

1. La voix des sapins, choeur. Paillard.
t. Cavatiue, romance pour ténor (A. F.'.

Gounod .
8. Les derniers festin», chansonnette

(H. G.}. Baneux.
4. Le Lévite, romance pour baryton

(C. J.|. Vimieux.
5. Klzza. duo (A. F. et A. H.). Bordéxe.
6. Les gardes de naît, chœur. Dard-

Jeannin.
2« PARTI»* 18707*-l

7. Sous I» feuillée , chœur. Dard-
Jeannin.

8. Barbasson, monologue comique (E.
M.). Pradels.

9. Lackmé, romance pour basse (A. H.(,
Délibes.

10. Il fait bien noir, Mademoiselle,
chansonnette (H. G.). Zozime.

11. Les Stances h Manon, pour bary-
ton (G. J.|. Gobet.

12. Charme de la forêt, chœur. Pacbe.

— ENTRÉE LIBRE —

Café Freitag
Samedi et Dimanche

à 8 h. précises du soir,
DEUX

GRANDS CONCERTS
organisés par la 18597-1

Société fédérale de Gymnastique
an profit de la Caisse de secours

AU LOCAL
11, rue de l'Industrie 11.

PROGRAMME CHOISI
Romances, Duos, Trios comiques, etc., etc.

DIMANCHE, dès 2 heures,

I^TIITÉE
+ Cours de Samaritains +

Le Comité de la Croix-Rouge se dispose
& faire donner un Cours théorique
et des Cours pratiques de Sa-
maritains pour dames et messieurs.
Les Cours s'ouvriront en janvier. 1869i-fl

Prière de s'inscrire, avant le 31 décem-
bre, chez MM. P. Monnier, pharmacien,
et Edouard Clerc, directeur des Ecoles.

????????????
Café ûeja Place

Tous les jours

Choucroute garnie
SAUCISSES de FRAMCFORT

15645-9 Se recommande, R. Brugger

????????????


